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LIVRES DÇ LITURGIE 

Des Eglises d'Angleterre 

(8ALI8BURT, YORK, HEREFORD) 
■mprlmés à Booen dans les tlt' et TLwn* siteles. 




'histoire de rimprimerie en Normandie , et 
principalement à Rouen, embrasse plusieurs 
points curieux qui n'ont pas encore été étu- 
diés , et sur lesquels il est peut-être dif&cile 
de fournir des renseignements précis. L'im de ces 
points, qui consisterait à expliquer les causes pour 
lesqueUes un grand nombre délivres de la liturgie des 
églises d'Angleterre ont été imprimés à Rouen , vers, 
la fin du xv« siècle et dans la première moitié du xvi«, 
a fourni le sujet de la vingtième question (section iv) 
du programme qui a été soumis aux délibérations du 
Congrès scientifique de France , tenu à Rouen , au 
mois d'août 1865 (1). Sans prétendre traiter à fond cette 
question fort étendue , et sur laquelle nous aurions 
voulu entendre des voix plus autorisées que la nôtre , 

(1) Quelles sont les causes pour lesquelles un grand nombre de 
livres de liturgie des églises d'Angleterre ont été imprimés sur le 
continent^ et notamment à Rouen, de 1492 à 1550 ? 
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nous dirons aujourd'hui ce que nos recherches nous 
ont permis j usqu'ici d'établir. 

Quoique Timprimerie ait été introduite en Angle- 
terre dès 1474, elle se répandit 'lentement dans ce 
royaume, éprouvé par de longues dissensions civiles. 
Les perfectionnements de cet art ne furent pas moins 
lents. Il n'était exercé pour ainsi dire qu à Londres , 
par William Caxton, William Machlinia, John Letton, 
Wynkyn de Worde, Richard Pynson, Julian Notary, 
W. et R. Faques, etc , et les villes de province , si ce 
n'est Oxford et Cambridge, ne jouissaient pas encore 
des avantages de cette nouvelle invention. Le parche- 
min et le vélin étaient fort chers en Angleterre ; il 
fallait les tirer de France ou d'Italie. Le papier même 
n'y était pas abondant, et , pour l'impression et l'écri- 
ture, l'Angleterre l'empruntait en partie à la HcJiande 
et à la France. La première fabrique de papieiç n'y fut 
établie qu'en 1494, à Hertford , par Jean Tate le 
jeune (1). A cette époque, il n'y avait pas proprement 
dit de fonderies de caractères; les imprimeurs gravaient 
et fondaient leurs caractères, de même qu'ils gravaient 
eux-mêmes les planches sur bois qui servaient à l'or- 
nementation de leurs livres.. 

Les libraires et les imprimeurs anglais, pour satis- 
faire aux besoins du service divin et pour suppléer à 
rinsufflsance de leurs moyens de production, se trou- 
vèrent ainsi entraînés à faire imprimer sur le continent, 
à savoir : à Paris , à Lyon , à Venise , à Anvers et à 
Rouen , les livres de liturgie réclamés par le clergé , 
et dont la vente devait être considérable , si on en 

(1) Life of W. Caxton, Lihrary of usrful knoivledge; London, 
1828, in-8, p. 7. 
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juge par le nombre prodigieux d'édifices consacrés au 
culte, répandus alors sur tous les points de l'Angleterre. 

Paris eut, sans contredit, une large part dans ce^ 
impressions : c'était le centre de la grande fabrication 
des livres liturgiques qui approvisionnait alors le monde 
catholique , les pays même qui avaient devancé la 
France pour l'impression des livres ornés de gravures 
sur bois (1). Cependant, Rouen, relativement, n'eut pas 
avec l'Angleterre des rapports de fabrication moins 
actifs. Cette ville jouissait même, à cette époque, d'une 
telle réputation , qu'on y imprimait des livres de droit 
en langue normande , la législation anglaise étant 
restée à peu près semblable à celle du duché de Nor- 
mandie pendant les trois ou quatre siècles qui sui- 
virent la Conquête. 

Indépendamment des causes énoncées ci-dessus , 
qui devaient déterminer les Anglais à faire imprimera 
l'étranger, nous ajouterons les suivantes, qui donnaient 
une grande valeur aux impression^ continentales : 

La perfection de l'impression ; la célérité d'exécution 
du labeur ; l'économie dans le prix de revient. 

Rien ne s'opposait d'ailleurs à cette importation 
étrangère. Richard m, aussitôt après son couronne- 
ment, en 1483, parcourut une partie de ses Etats et 
s'arrêta à Oxford, Prince ambitieux et cruel, mais 
éloquent et instruit, il visita l'Université. On rapporte 
que , pour être agréable aux professeurs aussi bien 
qu'aux élèves et à tous les hommes d'étude, il accorda 
l'introduction et la vente des livres étrangers en Angle- 
terre. Les deux Henri, ses successeurs, maintinrent la 

(t) Amb.-Firmin Didot, Essai sur VHisL de la gravure sur bois ; 
Paris, 1863, in-8, p. 118. 
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même mesure , et les populations éclairées profitèrent 
largement de ces libérales dispositions. 

Avant la réforme religieuse opérée par Henri VIII, 
ce défenseur de la Foi^ qui osa modifier les lois ecclé- 
siastiques selon son bon plaisir, l'unité, liturgique de 
la commuQion catholique n'eri&tait pas en Angleterre. 
Cinq liturgies principales, qui étaient autant de formes 
de la liturgie romaine, à savoir : celle de Salisbury, 
qui s'en écartait le moins et qui , considérée comme 
TEglise mère, avait cours dans les provinces méri- 
dionales, sous le nom de Sarum ; celle d'York, qui était 
en usage dans les provinces septentrionales ; celle 
d'Hereford, dont Tusage était reçu dans la partie méri- 
dionale du Pays de Galles ; celle de Bangor, pour la 
partie septentrionale de la même principauté ; celle de 
Lincoln , pour le diocèse de ce nom, constituaient la 
liturgie de l'Eglise catholique d'Angleterre. A ces 
Eglises, il faut en ajouter quatre autres dont Timpor- 
tance était secondaire : celles d'Aberdeen , d'Abingdon, 
de Groyland et de Londres (1). L'Eglise archiépiscopale 
de Cantorbery suivait Tofflce de Salisbury, siège qui 
avait conservé certaines prérogatives (2). 

(1) Dom Guéranger, Institutions liturgiques^ 1. 1", 1840, p. 476. 
— John Gage , A dissertation on 5' ^Ihelwold's Benedictional ; 
London, 1832, in-4, p. 16. 

(2) En 1500, Jean Morton, cardinal et archev. de Cantorbery, 
fait imprimer par Pynson un Missel de Salisbury. 

UOrdinaire ou Rituel de Sarum : De Officiis Écclesiasticis trac- 
lalw^ composé par S' Osmond, évêque de ce diocèse, en 1078, et'qui 
est basé sur le Romain, fut, selon Higden (Polychronycon vu c. 3, 
édit. Gaxton) , usité par presque toute l'Angleterre , l'Irlande et 
le Pays de Galles. C'est oe qu'on voit aussi d'après les Constitu- 
tions de l'archevêque Ghicheley en 1416, article 2. De l'adoption 
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Elles présentaient en cela quelque rapport avec l'é- 
glise de France, où, p^r suite de dispositions arrêtées 
entre les évêques et leurs chapitres, on avait établi et 
réglé une liturgie propre dans certains diocèses, et no- 
tamment dans ceux de Lyon et de Rouen, droit qui no 
fut supprimé qu'en 1568, sous le pontificat de Pie V, 
par la bulle O'^od a Nobis, laquelle imposa le Bréviaire 
romain à toutes les églises du monde, « exceptant cepcn- 
« dant celles qui , en vertu d'une première institution, 
« approuvée par le Siège Apostolique, ou delà coutume, 
« antérieure Tune et l'autre à deux cents ans, étaient 

des Consuetudines Sarum par la province entière de Gantorbery, 
il s'en suivit que l'évoque de Salisbury était, de jure , grand-chantre 
du collège des èvêques toutes les fois que l'archevêque de Gan- 
torbery officiait. En entreprenant pour son église ce que Jean de 
Bayeux avait déjà exécuté avec succès en faveur de la province 
ecclésiastique de Rouen, Osmond étendit sa sollicitude pastorale 
sur les autres églises d'Angleterre et réussit à obtenir l'unifor- 
mité qui n'existait pas entre elles. Le rit de Sarum, c'est-à-dire la 
liturgie romaine, se maintint sans interruption en Angleterre (si 
ce n'est de 1534-53), jusqu'à la mort de la reine Marie, 17 no- 
vembre 1558. 

Dès le VI* siècle , 8* Augustin envoyé en Angleterre par Gré- 
goire-le-Grand pour y prêcher l'Evangile, trouva les Anglo-Saxons 
du Sud mieux disposés que ceux du Nord à embrasser le chris- 
tianisme. Sur ravis qu'il donna au Pape de la difficulté d'établir 
l'unité liturgique , il eut mission de considérer ce qui était le 
plus sage de faire , dans l'intérêt de la religion nouvelle , eu 
égard aux mœurs des habitants. « Non enim pro locis res , sed 
« pro bonis rébus loca amanda sunt. Ex singulis ergo quibusque 
« ecclesiis, quse pia, quse religiosa, quse recta sunt elige, et haec 
« quasi in fasciculum collecta, apud Anglorum mentes in consue- 
« tudinem depone » Bede, lib. 1 , cap. xxvii. — Gough, DriHsh Topog, 
vol. 11, p. 319.— Dibdin, ^ Bibl. Decameron, vol. i, p. 10;— J. Gage, 
A dissert, on S^ ^thelwold's Benedictionalf p. 15 et 16.— Palgrave, 
Hist, des Anglo-Saxons, p. 76 et suiv. (traduct. A. Licquet). 
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« dans Tusage évident d'un Bréviaire certain (1). »> 
Par une deuxième Bulle, Quo primiim tcmpore, Pie V 
prescrivit ces mêmes dispositions à l'égard du Missel 
corrigé et édité sous son Pontificat. 

Or, en 1568, T Angleterre avait déjà subi la supré- 
matie ecclésiastique de Henri VIII et celle d'Edouard 
VI ; elle subissait alors celle d'Elizabeth , mais la 
religion catholique serait-elle demeurée en Angleterre 
ce qu'elle avait été autrefois, les églises de ce royaume 
ne seraient pas tombées sous les prescriptions de la 
bulle de 1568, puisqu'elles avaient la possession bicen- 
tenaire et avaient joui, à cet égard, des mêmes droits 
que ceux exercés par l'église de France (2). 

De ces diverses circonstances, il se trouvait que, 
sauf quelques offices particuliers de saints honorés 
dans le diocèse, la liturgie suivie en Angleterre était 
la même que celle en usage à Rouen , ressemblance 
due à la liaison intime qui a existé durant des siècles 
entre l'église de Rouen et l'église d'Angleterre, et qui 
remonte pour ainsi dire jusqu'à la Conquête. Il était 
naturel que les usages normands passassent dans les 

(1) ... « Illis tamen exceptis, qusB (ecclesisB) ab ipsa prima ins- 
litutione, a Sede Apostolica approbata, vel consuetudine, quae, vel 
ipsa institutio, ducentos annos aiitecedat,aliis certis Breviariisusa 
fuisse constiterit. » Bulle de Pie V, insérée à la suite de la Lettre 
pastorale et Mandement de M^H'Evêque de Carcassonne au clergé de 
son diocèse , pour le rétablissement de la liturgie romaine ; Car- 
cassonne, imp. Pomiés (1854), in-4, p. 18. Ce document nous a été 
communiqué avec une bienveillance toute particulière par l'émi- 
nent prélat du diocèse de Rouen, Mfl' le cardinal de Bonnechose. 

(2} Lettre de M. l'abbé Labbô , savant ecclésiastique d'Yvetot 
(Seine-Inférieure), à l'obligeance duquel nous sommes redevable 
d'utiles renseignements. 
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églises d'Angleterre, tant était grande la prééminence 
que les princes normands accordaient à ceux de leur 
nation sur la nation vaincue. Le Duc-Roi Guillaume 
flc merveilleusement zélé pour le rétablissement de la 
« discipline de l'église (1) », n'envoya-t-il pas Lanfranc 
et Saint-Anselme, ces illustres professeurs de l'Ecole 
du Bec, occuper le siège de Cantorbery ? Ne nomma- 
t-il pas Thomas de Douvre, son aumônier, à Tar- 
chevéché d'York, Samson de Douvre, frère du précé- 
dent, à l'évéché de Worcester et le pieux et savant 
liturgiste St Osmond, qui le suivit lors de la conquête, 
à l'évéché de Salisbury (2). En 1069, le siège de 
Rouen était occupé par un prélat « qui éclatait par 
dessus tous les autres prélats de la province (3) », Jean 
de Bayeux, dit Jean d'Avranches et l'ouvrage qu'il a 
publié sous le titre de Liber de officiis ecclesiasticis exerça 
en Angleterre une influence non moins grande qu'en 
Normandie. 

Il faut donc reconnaître que la même composition 
typographique des livres liturgiques pouvait servir en 
très grande partie, aussi bien pour les livres de liturgie 
anglaise que pour les livres de liturgie normande, et, 

(1) Pommeraye, Hist. des Archev, de Rouen; 1667, in-f. , 
p. 272. 

(2) St Osmond, comte de Séez, chancelier de Guillaume, évoque 
de Salisbury de 1078 au 3 décembre 1099, époque de sa mort, naquit 
en Normandie. Il a composé plusieurs ouv. , dont le plus impor- 
tant, celui sur les Offices ecclésiastiques : De Officiis ecclesiasticis 
tractatiLSfB. été imprimé dans le t. III, part. 2 de l'ouv. de M. Da- 
niel Rock: The church ofour fathers, etc. London, 1853, in-8. 
(Voy. Hist. litt, de France ^ t. VIII, p. 573. — Ghauffepied, Dict. 
Hist. y article Osmond), 

(3) Pommeraye, Hist. des Archev. de Rouen ^ p. 264. 
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en Missels , Bréviaires , Manuels , Processionnaires , 
Livres d'Heures, Prymers et Hymnaires. Les plus 
anciens remontent à 1492, ce sont le ^issel et le Bré- 
viaire, qui, l'un et l'autre, sont imprimés .par Martin 
Morin. avec cette perfection que nous avons remarquée 
dans les Missels de Rouen , sortis des mêmes presses 
en 1495 et 1499 (1). Le premier livre de liturgie à 
Tusage d'York ne date que de 1509: c'est un Missel 
imprimé par Pierre Violette. Une nouvelle édition de 
ce Missel fut imprimée, en 1516, par Pierre Olivier 
pour un libraire d'YoA , du nom de Gachet. Ce même 
Pierre Olivier, avec le concours de Jean Mauditier, im- 
prima , en 1 502 , un Missel d'Hereford pour Jean 
Richard, libraire à Rouen, au nom duquel se ratta- 
chent de magnifiques publications , qui font encore 
Tadmiration des bibliophiles. On estime que l'im- 
pression de cliacun de ces volumes demandait près 
d'une année de travail et pouvait coûter un prix évalué 
de nos jours de 300 à 400 fr. 

Les imprimeurs et libraires rouennais qui concou- 
rurent le plus efO-cacement à l'impression des livres 
liturgiques des églises d'Angleterre sont : 



IMPRnNF.URS. 




UBRAIRR8. 


Martin Morin de 149!2-1515 


Jean Richard de 1497-1510 


Pierre Olivier et Jean 




Jean Huvin 1501-1508 


de Lorraine 


1501 


Pierre Coste 1506 


Pierre Olivier et Jean 




Guillaume Besnard. . . 1 506- 1514 


Mauditier 


1502-150.) 


Guillaume Bernard. . . 1 508- 1517 


Pierre Olivier, seul.. 


1505-1530 


Guillaume Gandos... 1509 



(1) Sur Martin Morin, voyez nos Recherches sur Vfmprimerie 
et la Librairie à Rouen dans les XV'' et JF/^ siècles, etc.; 
Rouen, Le Brument , 1843, pt. in-4 de 72 p* 
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IMPRIMEURS. 




LIBRAIRES. 




Jamet Louis 


1508 


Pierre Guérin 


1515-1520 


Pierre Violette 


160'3 


Jacques Cousia 


1517-1537 


Daubct 


15l5-liil7 


Jean Gaillard 


1521-1522 


Nicolas Le Roux 


153^ff»61 


Jean Le Marchant... 


1537-1538 


Ridiard Hamillon. .. 


1541-1557 


Robert Valentin 


1541-1557 


Jean Le Prest 


1554-1556 


Martin Datier 


1543 






Florent Valentin 


1554-1556 



Il faut citer comme ayant travaillé de concert avec 
ces imprimeurs et ces libraires , François Regnault, 
libraire à Paris , et parmi les libraires anglais : 
Ingelbert Haghe, à Londres, 1505 ; Jacq. Byrckman, 
à Londres, 1514-1527; JeanGachet,à York, 1516-1530. 

Dans la liste des imprimeurs normands nous avons 
été surpris de ne pas trouver les noms de Guillaume 
Le Talleur et de Jean Le Bourgeois, célèbres typo- 
graphes rouennaiç du xv" siècle, chez lesquels Richard 
Pynson et Guillaume Faques , originaires de Nor- 
mandie, avaient appris leur art d'imprimeur, et aux- 
quels ils eurent recours plus tard pour l'impression de 
plusieurs livres de jurisprudence. D'après le biblio- 
graphe Dibdin, Tabsence du nom de Le Talleur sur ces 
livres ne serait qu'une omission qu'il est juste de ré- 
parer, puisque, en comparant les premières éditions 
des livres liturgiques publiés par Pynson, avec les 
impressions rouennaises, il reconnaît une similitude 
évidente dans les caractères et l'ensemble typogra- 
phique (1). Il y atout lieu de penser que plusieurs 



(1) Pynson toc often shines in the borrowed plumage of Tail- 
leur... On reconsidering Pynson's books, I rather attribute them 
to the press of Tailleur of Rouen ; although Ames and Herbert 
seem to be of opinion that the Notman printer was only employed 
by Pynson for the exécution of law tracts. Quelques lignes plus 
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d'entre elles étant imprimées pour le compte d'impri- 
meurs ou de libraires anglais, portent la rubrique de 
Londres et d'York, sans faire mention de celle de Rouen . 
Les impressions des livres liturgiques de TA'ngle- 
terre nous révèlent des noms de libraires qui nous 
étaient inconnus et les noms de deux graveurs sur bois : 
Jean Mallart et Jean Marchant (ou Le Marchant), qui, 
avec celui de Robert Valentin , indiquent l'existence à 
Rouen d'une école de gravure pour l'ornementation 
des livres, Mallart, Le Marchant et Valentin étaient 
eux-mêmes libraires et, si nous ne connaissons pas 
tous les noms des graveurs des livres d'Heures des xv* 
et XVI® siècles, nous devons admettre que les libraires 
ou les imprimeurs, en véritables artistes, gi*avaient eux- 
mêmes ou dirigeaient l'exécirtion des planches qu'ils 
inséraient dans leurs publications, de même que la 
plupart gravaient et fondaient leurs caractères, ou 
faisaient exécuter ce travail sous leurs yeux. Tout 
porte à croire qu'il y avait aussi dans la capitale de la 
Normandie , où tant de riches monuments civils et reli- 
gieux des xv'' et xvi® siècles abondent, une école de 
miniaturistes pour enrichir nos livres liturgiques de 
ces illustrations, qui contribuèrent à leur conserver 
ain^i pendant quelque temps la physionomie des ma- 
nuscrits des siècles antérieurs. Il n'est donc pas 
étonnant que nous rencontrions dans les Prymers et 
les Livres (ï Heures^ au chapitre de l'office des Morts, 
l'encadrement singulier et fantastique de la Banse des 

loin on lit: «If Regnault printed many of the church services for 
our later printers, Tailleur, in ail probability, executed a few for 
our earlier ones. » Dibdin, The Dibliographical Decameroriy t. II, 
p. 7. 
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Morts ; cette épopée symboKque qui décore la plupart 
de nos Livres d'Heures, et que nous retrouvionô égale- 
ment une série de planches sur bois> où tous les per- 
sonnages sont habillés à la mode des règnes de Louis XII 
et de François T'. Dans ces gravures, Tartiste et l'ar- 
chéologue trouveront, comme dans les vitraux de cette 
époque , de précieuses indications pour restituer Tétat 
du costume et de Tameublement chez ^os aïeux et en 
écrire l'histoire (1). 

Par suite de la réforme religieuse de 1534, les livres 
de liturgie anglaise subirent quelques altérations, mais 
ils n'en continuèrent pas moins à être imprimés à Rouen, 
jusqu'en 1557, soit avec ces modifications, soit dans 
leur pureté primitive, et ils durent l'être en bien grand 
nombre, lorsqu'on songe qu'il y avait alors en An- 
gleterre près de 100,000 autels à fournir, et autant de 
prêtres à satisfaire pour le service des paroisses et des 
chapelles (2). M. Maskell porte même à 250,000, le 
nombre des livres de liturgie, qui existaient au moment 
de l'introduction de la Réforme, si, indépendamment de 
ceux qui fournissaient les dix mille paroisses, on ajoute 
les livres des églises succursales, des chapelles pu- 
bliques et privées, des monastères et des cathédrales, 

(1) Sur les livres d'Heures qui ont illustré les noms d'Antoine 
Vérard, de Simon Vostre, Philippe Pigoûchet, Thielman Kerver, 
Gilles Hardouin, Guill. Eustache, Guill. Godard , Fr. Regnault , 
Geofroy Tory, etc. Voy. E.-H. Langlois , Essai sur la calligraphie 
des manuscrits du moyen-âge, et sur les ornements des premiers 
livres d'Heures imprimés; Rouen, 1841, in-8, fig. — G. Duplessis, 
Hist. de la gravure en France ; Paris , 1861, in-8. — Amb.-F. 
Didot, Essai typ, et bibl. sur VHistoire de la gravure sur bois; Paris, 
1863, in-8. — Brunet, Manuel du libraire j 5* édit., t. V, part. 2. 

(2) Lettre déjà citée de M. l'abbé Labbé. 
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et de plus ceux qui se trouvaient aux mains des laïques 
ou qui étaient déposés dans les archives. Pour donner 
une idée de la richesse bibliographique des abbayes, le 
savant auteur des Monuments liturgiques de l* Eglise d'An'- 
gleterre^ indique que Tabbaye de Ramsay possédait 
70 Bréviaires, 100 Psautiers, 4 Hymnaires, 32 Graduels 
et 29 Processionnaires (t). Cet état de choses explique 
les nombreuses éditions de livres liturgiques qui furent 
faites en Angleterre ou à l'étranger pour les églises de 
ce royaume. Rouen seul a fourni pour l'église de Salis- 
bury, seize éditions successives du Missel^ douze du 
Manuel^ cinq du Processionnaire^ etc. Paris produisit 
au moins 20 éditions du Bréviaire et 20 du Missel. 

Malgré cette abondance de production, ces livres sont 
devenus d'ime excessive rareté et d'un prix extrême- 
ment élevé, à tel point, qu'un exemplaire du Proces- 
sionnaire à. l'usage d'York, édition de 1530, ^ été payé 
en 1861, par la Bibliothèque Bodléienne, 861iv. st. 
(2,150 fr.), et qu'un exemplaire du Missel de Salisbury, 
de 1492, imprimé sur vélin, a été acheté, en 1860, par 
le British Muséum, au prix de 200 liv. st., c'est-à-dire 
5,000 fr.En France, depuis la célèbre vente Mac-Carthy, 
nous n'en avons pas remarqué dans les catalogues de 
ventes publiques, si ce n'est, en bien petit nombre, des 
exemplaires incomplets. Nos Bibliothèques publiques, 
pas même la BiWiothèque Impériale, n'en possèdent 
aucuns imprimés à Rouen (2). C'est eu Angleterre 

(1) W. Maskell, Monunietiia Ritualia EcclesiâB Anglicanx^ eic,^ 
1. 1", p. CLXVIII. 

(2) La Bibliothèque Impériale, qui renferme tant de trésors, ne 
possède que dix ouvrages relatifs à la liturgie de Salisbury, de 
1483-1604, imprimés à Venise, Paris, Londres et Douai. Elle n'en 
possède aucuns à l'usage des églises d'Hereford et d'York. 



^ 



DES ÉGLISES D'âNGLETERRE . 15 

OÙ il faut aller les chercher. Cette rareté ne peut 
s'expliquer que parla persécution, la mutilation ou la 
destruction. Le même esprit qui porta Henri VIII à 
empêcher les hommes d'adorer Dieu à la manière de 
leurs pères , malgré la volonté de la majorité du 
clergé et du peuple, l'excita à lacérer ou à détruire 
les livres dans lesquels ces anciennes et divines li- 
turgies étaient contenues. En 1534, parut ime pro- 
clamation ordonnant à tous les ecclésiastiques de chaque 
diocèse de rechercher les prières, les- oraisons, les 
rubriques des Missels , en un mot , toute espèce de 
livres dans lesquels le Pape était nommé, pour rayer 
son nom et son titre. Quatre années plus tard , on 
supprima Tofflce de Saint-Thomas, qui, d'après l'ordre 
du Roi, ne devait plus être considéré comme un saint. 

En 1542, parut une nouvelle ordonnance royale 
pour la révision de tous les livres de l'église d'Angle- 
terre, afin qu'ils fussent réformés et affranchis du nom 
du Pape, des livres apocryphes, des légendes, etc. 
Poursuivis de nouveau en 1549 , ces livres furent 
détruits et brûlés sous Edouard VI, qui condamnait 
à une amende de 40 liv. st. tout commissaire n'ayant 
pas accompli les dispositions de cet acte barbare et 
indigne du xvi« siècle. 

La reine Marie , en arrivant au trône (9 juillet 1 553), 
et dans un esprit tout-à-fait opposé, ordonna le rem- 
placement immédiat de tous les exemplaires des livres 
liturgiques ainsi mutilés sous les deux règnes anté- 
rieurs, en vue d'empêcher l'usage, dans les églises pa- 
roissiales, de livres lacérés, raturés et défectueux. Par 
le. même acte, elle recommandait que toutes les paroisses 
fussent pourvues de nouveaux livres complets, con- 
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formes à Tusage du service divin tel qu'il était établi 
durant l'année qui avait précédé la réfonne. Si cette me- 
sure eut pour effet de donner une grande impulsion à 
l'imprimerie durant les cinq années du règne de la fille 
de Henri VIII et de Catherine d'Aragon, elle eut aussi 
pour résultat de détruire un grand nombre de livres 
précieux qui, quoique imparfaits, avaient été conservés 
jusque-là. 

Elisabeth^ succédant à s£^ sœui:, révoqua par un 
nouvel acte du parlement, Pacte précité et rétablit par 
tout le royaume l'uniformité dans le service public des 
prières, imposant des peines aux ministres qui ne l'ob- 
serveraient pas. Elle promulgua alors le Livre d'église 
réformé ,. Tht book of common Prayer^ comme devant 
être pourtout le royaume, le Rituel de son église, et ce 
livre unique a depuis lors existé jusqu'à ce jour (1). 

(1) Une édition de ce livre a été imprimée à R(men en 1566 : 
The booke of common prayer; Rouen , printed by Cardin 
Hamillon , at the cost and charges of Ryc'fiard Garmarden , in-8. 
The litanie, prays for « Thy servante Elizabeth , etc. » (Lowndes , 
Bibliog. Man. part, vu, p. 1940). Voici le titrp d'une jolie édition 
in-18, imprimée en noir et en rouge, au moyen d'un double tirage : 
The book of common prayer and administration ôf the sacra- 
ments and other rites and cérémonies of the church , according 
to the use ofthe united church ofEngland and Ireland; Cambridge, 
1862. Il n'est pas question de l'Ecosse , qui , depuis le milieu du 
x\i* siècle, est restée Presbytérienne. 

Voyez sur les anciens livres et monuments liturgiques de 
l'Eglise d'Angleterre , les ouvrages suivants «. 

W. Maskell : The ancient Liturgy of the Church of England , 
according to the uses of Sarum, Bangor^ York and Hereford, and 
the modem Roman Liturgy, arrangea in parallel columns ; Lon- 
don, Pickering, 1844 et 1846, in-8". — Monumenta Ritualia 
Ecclesix AnglicansB or occasional Offices of the Church of England, 
according to the ancient use of Salishury, the prymer in English, 
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Ce fut dans Teapace d'un quart de siècle qu'eurent 
lieu ces vicissitudes déplorables, ces douloureuses per- 
sécutions. Si la Réforme amena, à l'époque où elle fut 
introduite dans l'église d'Angleterre, l'unité liturgique 
que Pie V voulut, quelques années' plus tard, établir 
pour toute la chrétienté, elle amena en même temps à 
sa suite une foule de sectes dissidentes, qui, épai*pillées 
sur tous les points des Iles Britanniques et formant 
autant d'églises particulières , ont fait regretter à beau- 
coup de sages esprits l'abandon du catholicisme. 

En terminant cette étude (1), sur laquelle nous vou- 
drions avoir jeté quelque lumière, qu'il nous soit 
permis de signaler les richesses de la Bibliothèque 
Bodléienne^ à Oxford et celles du British Musev/m^ à 
Londres, établissements où l'on trouve en plus grand 
nombre que partout ailleurs, nos vieilles et curieuses 

and oUier prayers and forms^ with dissertations and notes ; Lon- 
don, Pickering, 1846-47, 3 vol. in-8*. — Daniel Rock, The church 
of our fatkers , as seen in S^ Osmund's rite for ihe Cathedral of 
Salisbury, tuith dissertations on the beliefand Hitual in England 
before and after the coming of the normans ; London , Dolman , 
1849-53, 3 vol. in-8 (en 4 part.). — Th. F. Dibdin , A Bibliogra- 
phical Decameron , t. I , second day. — Lowndes , The Biblio- 
grapher's Manual ; London , Bohn, 1857-64 , 6 vol. in-12 en ii part. 
— Dickinson , A List of printed service books, according to the 
ancient uses of the Anglican Church; London, J. MastQrs , 1850, 
in-S*" de 30 p., notice que nous avons souvent consultée. Voyez ^ 
enfin les catalogues des bibliothèques de M. Gough (Oxford , 1814 , 
' in-4*), et de M. Douce (Oxford, 1840, in-f.), bibliothèques léguées à 
la Bodléîenne. 

(1) Extraite du Précis de l'Académie impériale des Sciences , 
Bettes-Lettres et Arts de Rouen, pour l'année 1865-66, elle a 
d'abord été insérée, mais en abrégé, dans les Travaux du Congrès 
scientifique de France , fenu à Rouen en 1865. 

2 
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éditions rouenoaises. Beaucoup d'entre elles ont été 
léguées à la Bodléienne par l'archéologue Richard 
Goughet le savant archiviste Francis Douce. Quant 
au British Muséum, il aacquis, il y a peu d'années, la 
collection du Rev. William Maskell. Dans ces deux 
établissements, nous avons examiné ces éditions, 
avec le respect dû à des reliques bibliographiques qui 
ont appartenu pour la plupart à de hauts dignitaires 
ecclésiastiques, et qui ont échappé miraculeusement à ' 
la destruction ; eUes nous ont été communiquées 
avec un empressement et une confiance dont nous 
garderons toujours un souvenir plein de gratitude. 
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MISSELS. 



1492. Missale Sanim; Rouen ^ Martin Morin^ in-f. goth. de 

— 243 fF. sur 2 col. avec lettres réservées. 



British Muséum, 2 exempl.dontunsur vél. etbibl. Bodléienne, 
arch. Bodl. D. 72, imparfait 

Missale secundum usum ecclesie Sarisburien. 

Souscription : Impensis et arte Magfi Martini Morin ciuis 
' Roihomagésis iuxla ïsignem prioratum sancti Laiidi eiusdem 
ciuilatis moram trahentis officiis sacrum ad usum Saf fut vutgo 
tdqmurj missale dictu solterti correctionis lima nuper castigatum 
et impressû. Finit féliciter anno domini M. GGGCLXXXXii , die 
un octobris. 

Au verso se trouve la marque de Martin Morin. 

Dans cette première édition du Missel de Salisbury, imprimée 
à Rouen, on remarque sur un feuillet qui précède le canon de la 
messe , une planche sur bois coloriée , de grande dimension, et re- 
présentant Dieu le père assis sur son trône, portant la triple cou- 
ronne, accompagné de chérubins et des quatre évangélistes. On 
voit aussi dans le même volume, au commencement de la messe, 
une autre planche représentant un prêtre et des fidèles à genoux, 
offrant le saint sacrifice de la messe; Jésus, en très-bas âge, a 
Tair de sortir du calice et d*être reçu par son père. 

La première page du Missel, celle qui suit le calendrier, est 
entourée d'une bordure sur bois en quatre morceaux, représen- 
tant des fleurs et des oiseaux, d'une exécution délicate, dans le 
style des encadrements de certaines Heures du xvi« se. et notam- 
ment des Heures de Geofroy Tory, de 1527. Une planche sur bois 
représentant la célébration de TEucharistie, occupe plus de la moi- 
tié de la page. Les signatures vont régulièrement de Aà L, par 8 (T. 
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jusqu'au canoui etde Ma T par 8 ff si ce n'est M, qui n'en a que 
4; vient ensuite une nouv. série de signatures a-d, par 8 ff. e-f, 
et g, par 6 ff. 

M. W. Maskell, dans ses Monumentaritualia tccleiix anglicanas 
1. 1 . p Lx-Lxvu, a donné une description étendue de ce livre ra- 
rissime. Ce savant en possédait un exempl. qui est passé dans 
les mains du British Muséum. Nous avons relevé le titre du 
Missale Sarum sur un exempl. imp. sur papier, que cet établisse- 
ment avait acheté en 1848. Un exempl. sur vél. a été payé par 
ce même établissement, 200 liv. (5,000 fr.), en 1860. 

La première édition du Missale Sanim, imprimée en Angleterre, 
a été publiée à Londres , par Julian Notary et Jean Barbier, pour 
Wynkyn de Worde, en 1498, in-f. On est porté à croire que la 
2* édit. , publiée par Richard Pynson en 1504 , in-f. d'après 
l'ordre de Henri VII , et plusieurs autres éditions , portant le 
nom de Pynson, qui ont été classées parmi les plus magnifiques 
productions typogr. du commencement du xvi' se, ont été impri- 
mées à Rouen, par Guill. LeTalleur. C'est au reste l'opinion du 
bibliographe Dibdin. Pynson, n'en doit pas moins être considéré 
comme l'un des plus haî)iles imprimeurs anglais du xvi* se. Voy. 
notre Introduction. 

1 497. Missale Sarum ; Rouen^ Martin Morin , imp. pour Jeq,n 

. jjT" , Richard^ lib. à Rouen^ in-f. goth. de 224 ff. 

Bibl.de la Reine, à Windsor, sur vél. — Brit. Mus. et St- 

Edmund's Coll. Herts, sur vél. , exemplaires ayant appartenu au 

célèbre cardinal Pôle, légat du Pape, archevêque de Cantorbery, 

conseiller de la Reine Marie. — Bibl. du duc de Devonshire, sur 

' pap. 

Missale secundum usum insignis ecclesie Saris- 
burien. 

Sous ce titre , se trouve une grande vignette sur bois en tôte 
de laquelle sont placées les armes de Henri VII (France et An- 
gleterre), et dessous sont un St-6eorges terrassant le dragon , et 
la marque de l'imprimeur. 

SOUSGHIPTION : Anno incarnationis Dominice quadringentesimo 
nonagesimo septimo supra milesimum die vero quarta mensis 
decembris : opéra et industria magisiri Martini Morin impressoris 
Hothomagi juxta insignem prioratum sancti Laudi cammoran» 
Impensa vero Johannis Richardi Mercatoris : hoc egregium opus 



/»f 



ÉGLISE DE SÂLISBURY. SIS 



^ 



sacri missalis ad itsum famose ac pcrcelebris ecclesie Sar. nuper 
instanti ac pervigili cura visant , corectum et emidatû est palam 
et in papiro et pargameno vénale faciti precio eorà cunctis pro' 
ductum et exhibitum . 

Magnifique édition qui peut rivaliser avec les éditions de Ve- 
nise, de 1494 (imp. par J. Hertzog) et de Paris, 1513 (imp. par 
Rembolt) et qui est supérieure à l'édition princeps anglaise de 
1498, imprimée à Londres par Julian Notary et Jean Barbier, 
pour Wynkyn de Worde. 

Richard Pynson, honoré du titre d'imprimeur du Roi, a 
publié a^ éditions du Missale Sarum^ in-f, : Londres, 1504, 1520, 
et sans date. Voy. Dibdin , Typographical antiquilies of Great 
Dritain, t. IT , p. 424 et 425. — John Gage , A Dissertation on 
* St» jEthelwold's Benedictional ; London, 1832, in-i"; p. 16 et 17, 
et Van Praet , Catal. des livres imp. sur vélin , qui se trouvent 
dans des bibliothèques tant publiques que particulières , t. I , 
p. 148. 

Jean Richard ,' dont nous reproduisons la marque sur le titre 

de notre opuscule, fut libraire de 1490 à 1517. Dans les comptes 

de la fabrique de la Cathédrale , nous trouvons qu'il tenait en 

. 1490, 91, 92, un étal couvert, près le portail des Libraires, loué 

60 sols pour l'année. Voy. Man. du Dibl, norm.y t. II, p. 468. 

1 501 Missale Sarum ; Rouen ^ 'pour Jean Huvin^ lib. à Roueny 

— in-f. rouge et noir, probablement imp. par Martin Morin. 

Bodl., Gough Missels, 24. 

Missale scdm usum insignis ecclesie Saf . 

Môme vignette que l'édition précédente. * 

Souscription : Jnno incarnatiôis dominice quingentesimo 
primo supra millesimum die vero quarta mtnsis septêbris. Impésa 
Jokïs huuyn tnercatoris Rothomagen hoc egregiû opg sacri 
Missalis ad usum famose. . . (Comme ci-desstis). 

Volume probablement imp. par Martin Morin, ou par P. Olivier 
et J. de Lorraine, qui, en 1501, ont imp. le Manuale Sarum. 

Jean Huvin, lib. et relieur à Houen de 1490 à 1522, demeurait 
au portail des Lib. où il occupait 2 échoppes louées ensemble 
10 liv. par an. De 1508-1513, les registres de la fabrique de N.-D. 
indiquent une association entre Jean Huvin et son fils. 
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La marque de Jean Huvin représente ^es initiales I. H. dans 
un écusson porté par deux hommes, Tun jeune et l'autre vieux. 
La Mort, placée derrière Técusson, tient une flèche de chaque 
main et est prête à frapper indistinctement le jeune homme 
"comme le vieillard. Les noms Iehan Hdcin renfermés dans un 
listel se lisent dans le bas de la marque. La pensée, Tancolie et 
le pavot tapissent le fond de cette marque , où tout rappelle le 
souvenir de la mort et de notre fragilité. La Bibliothèque de 
Rouen possède plusieurs volumes sur la reliulte desquels on 
a appliqué , au moyen d'une empreinte , la marque décrllo ci- 
dessus. 

Il y avait à Rouen, en 1500, un lib. du nom de Jacques Huyin 
et, en 1503, un troisième lib. portant le nom de Pierre Huvin. 

1506. Missale Sarum; Rouen ^ Martin Morin^ imp. 

12 Mai. P^'^^ ^f Richard, JJBuvin, P. Coste et G. Besrmrd, 
in-4o. 

Queen*8 Coll. Oxford, sur vél., et Lambeth Library, sur pap. 

Edition citée par MM. Lowndes et Dickinson. 

Philippe Goste (ou Gosté), libraire et parcheminier, demeurait 
à Rouen , près le pont de Robec, de 1500-1510. Sa marque n*est 
pas connue. Gelle qu'on voit sur quelques livres qui portent son 
nom, appartient à Gilles et Germaio Hardouin et à Guill. 
Anabat, lib. et imp. à Paris- — Voy. sur Ph. Goste, A. Deville, 
Comptes du château de Gaillon, p. glx et 439. 

Guill. Besnard (Bernard ou Benardj, lib. à Rouen, de 1491 à 
1517, demeurait devant le portail des Libraires dans une maison 
qu'il louait, en 1513, de la fabrique de la Gathédrale, 30 liv. par 
an. 



27 Avril. 



1 508. Missale Sarum ; Paris , Yèrard , imp, pour J. Huvin 

et GuilL Bernard, lib. à Rouen, in-f. goth. rouge et nok, 
de 279 ff, numérotés. 

Bodl., Gough Missels, 27. 

Missale scdm usum insignis ecclesie Saf . 

Dessous ce titre, est une grande vignette sur bois représentant 
StrGeorges terrassant le dragon, vignette en tête de laquelle on 
• voit les armes de France et d'Angleterre. 



'Hj^ 
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Sur TM de Missaîe on lit le nom d'Antoine Vérard. 

In the canon missœ fol. cir on a vellum leaf the crucifixion , at 
the foot of the cross, Henri VII and his son are prayingw (Gough 
Brii. lop.W, 331). 

Souscription : Anno incarnationis dominice quingentesimo 
octavo supra millesimum die vero. xxvil, mensis aprilis Impësa 
himestor viror Johannis huayn : et Guiliermi bernard : mer- 
catorû hoc egregtû opg sac ri missalis ad usum famose ac p ceiebris 
ecclesie Sa?: nuper insiàti ac peruigili cura, vitum, correctû et 
emèdatû fst vénale facifi precio corà cûctis pductum et exhi- 
bitum. 

1508. Missale Sanim; Rouen ^ Martin Marin ^ imp. pour 

6 Août J- Richard y lib, in- i^. 

Brit. Mus., Maskell. — Bibl. du Rév. J. Horner et du Rév. W. 
Blew. 

Missale ad usû insignis ecclesie Saf : nujp. 
accuratissime castigatum p.pulcrisqz caracteribg 
ipressû : officia omnium sanctorura... Rothômagi, 
Martin Morin, impensis Joh. Richard. 

1508. Missale Sarum; Rouen, Jamet Louis ^ imp, pour 

Il Septembre ^' ^^^^^> ^^-i ^^'^ S^^^- ^ouge et noir. 

BodI., Gough Missels, 101. 

Missale ad usum insignis ecclesie Sar : nuper 
accuratissime castigatum : per pulcrisqz caracte- 
ribus impressum officia omnium sanctorum tota- 
literadlôgum 

Marque de Jean Huvin. 

Souscription : Ad laudè sanctissime trinitatis totiusqz curie 
celestis exercitus Missale ad usum insignis eccleUe Sa?.., 
Impressû Rothômagi in officina Jaméti loys impensis honesli viri 
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Johânis huuin. Anno dhi mil, cccGGvnf die veto xxvii, mensis 
sepiêbris. 

Jamet Louis, imprimeur à Rouen de 1505-1508, demeurait près 
le Marché-Neuf. Il fut quelque temps Tassocié de Laurent 
Hostingue. 



1509. Missale Sarum; Rouen^ Pierre Violette^ imp, pour 
2 Août GuilL Candos^ lib. à Rouen^ in-4o. 

Brit. Mus., Maskell. — Bibl.de sir R. Bhafto Adair. 

Missale ad usum insignis ecclesie Saf . nuper 
accuratissime castigatû : perpulcrisqz caracteribus 
impressum ofificia omnium sanctorum totaliter ad 
lôgum... (Grav. de St-Georges) : Rothom, In officina 
magistri Pétri Violette impensis honesti viri GuilL 
Candos. 

La vign. du dragon termine le volume. 

Pierre Violette (ou Violete), imp. à Rouen, de 1503-1513, impri- 
mait probablement dès la fin du xv«sc., si on en juge par une édi- 
tion s. d. de MarsUius Ficinus Florerdinus de Inplici viia , faite 
de société avec Pierre Regnault et Natalis de Harsy. Il a imprimé 
également pour Jean DenuUy, lib. à Beauvais; Jacq. Lefores- 
tier, imp. à Rouen ; Jean Huvin , Robinet Macé , mais plus 
particulièrement pour Pierre Regnault, lib. à Rouen et à 
Caen. 

Guillaume Gandos occupait, en 1504 et 1505, la 5* échoppe du 
portail des Libraires, qu'il louait 100 sols par année. 

1510. Missale Sarum; Rouen, Martin Morin^ pour 
26No'^mbre. Jean Richard, iïi^. 

Bibl. Bodl. quelq. flf. seulement , sur vélin , et Bibl. du Rév. 
J. Mendhain. 

Gité par M. Dickiuson, List of service books, et par M. Van Praet, 
CaiaL des liv. imp, sur véL qui se trouvent dans des DibL pub, 
el partie^ t. IV, sup., p. 25. 
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1514. Missale Sarum ; Rouen^ Martin Morin, imp. pour Guill . 

Bernard^ au portail des Libraires ^ iii-4 goth. rouge et 

Février. 

noi^. 

Bodl., Gough Missels 135, etBrit. Muséum. 

Missale ad usû insignis ac preclare ecclesie Saf . 
nuper accuratissime castigatû : perpulchrisqz ca- 
racteribg impressum : officia omnï sctof totaliter 
ad lôgîi. 

Marque de Martin Morin en rouge. 

Souscription : Finii Missale recëtissime impressum Rothomagi 
iuxta ecclesiam sancti viuiani ère et expensis Guillermi hernard 
ibid, de gentis ante atriû bibliopotarum maioris ecclesie. Anno 
dîni M. GCGCG. etjûii} die vero xv. mensis februarii. 

Marque de Guill. Bernard, en rouge , dans laquelle le nom est 
écrit GuiU. Benard. 

On lit le nom de Morin dans TM de Missale. 

Cette indication de l'imprimeur, demeurant rue Saint- Vivien , 
a lieu de nous étonner , associé avec le nom de Martin Morin , 
dont la demeure çst constamment indiquée devant Sl-Lô, Cotte 
circonstance donnerait à penser qu'il y avait uue sorte d'asso- 
ciation entre Morin et l'un de ses confrères de la rue Saint- Vivien, 
lequel ne pouvait être «que Pierre Olivier. 

516. Missale Sarum; Rouen, Pierre Olivier, pour 
jâmvier. Guill. Bernard , in-4. 

Bibl. Lambeth. Cité par M^ Dickinson. 

517. Missale Sarum; Rouen, Daubety imp. pour 
Guérin, lib. in-8. 

Cité par Lowndes et par M. Dickinson , d'après une note de 
M. Homer. 

Pierre Guérin, de 1505-1517, demeurait à Rouen, rue Ganterie, 
à l'enseigne de la Hache. En 1520 , nous le retrouvons rue de 
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l'Ecureuil, paroisse St-Laurent, et les registres des comptes de la 
paroisse St-Michel font mention d'une rente servie à Pierre Gué- 
rin, de 1525 à 1547. La marque de ce libraire représente , dans un 
écusson suspendu à un chêne chargé de glands , le- chiffre P. G. 
coupé par une croix de Lorraine. De la base de cet écusson sortent 
deux tiges de pensées. Dans la partie inférieure du cadre on lit 
le nom P. Gukrin. 

Quant à l'imprimeur Daubet, c'est la seule fois que nous ren- 
controns son nom. 

1519. Missale Sarum; Rouen, Pierre Olivier , imp. pour 

Jacq. Çousiriy lib., in-4** goth. rouge et noir. 
Bodl., Gough missels, 108. 

Missale ad usum insignis ac preclare ecclesie 
Sar. 

Marque de Jacq. Cousin en rouge. La date se trouve ainsi 
indiquée au verso du prem. feuillet : Pour trouver la fête de 
Pâques... Item neiaq. inanno presenti m. ccccc et xix in que fuit 
impressum presens Missale numerus,,. 

Dibdin a reproduit dans son BibU Decameron^ t. I, p. 48 , une 
des grandes planches de ce beau et rare volume , l'Annoncia- 
tion; mais il le désigne in-f. et non in-4°. 

Pierre Olivier imprima à Rouen, de 1500 à 1522. Ce fût un des 
imprimeurs les plus occupés de son temps. En 1500 et 1502 , de 
société avec Jean Mauditier, il demeurait rue Ancrière et près 
de la chapelle St-Pierre. De 1501 à 1506, il fut associé avec Jean 
de Lorraine, rue Damiette, près S*-Maclou; mais en 1507, il se 
mit seul à la tête de l'imprimerie et la transporta rue S*- Vivien, 
près l'église de ce nom. Il imprima pour les libraires Jacq. Cou- 
sin, Pierre et François Regnault, Raulin Gaultier , Jean Richard, 
Michel Angier, Jean et Richard Macé , Jean Petit, Jean Gaillard , 
Ph. Coste et Cachet à York. La marque de P. Olivier représente 
le sujet si souvent reproduit à Rouen , de St-Romain en habits 
pontificaux, se rendant maître de la Gargouille. Sanctus Roma-, 
nus est écrit sur un listel et les mots M, Petrus Oliuarius Rotho- 
magen sont placés dessous, en dehors du cadre. 

En 1515, nous trouvons une autre marque de P. Olivier ; elle est 
de forme carrée et réprésente St-Romain, accompagné d'un pri- 
sonnier, s'emparantde la Gargouille. A droite, on aperçoit un 
chàteau-fort avec crénaux et tourelles, et, à gauche, des gens qui 
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ont Tair de se sauver. Le ciel est parsemé d'étoiles. Sur un listel 
placé sous les pieds du saint évéque on lit la devise : Gy ay : : 
Fyance,: : . 

Jacques Cousin, lib. à Rouen de 1503 à lô37 , demeurait près 
les Gordeliers , paroisse St-Vincent. Il a occupé, durant les an- 
nées 1504-1522, une échoppe au portail des Lib. qu'il louait 
100 sols par an. Il y avait à la môme époque, 1504-1512, un Guill. 
Cousin qui demeurait également au portail des Libraires. La 
marque de Jacq. Cousin représente, dans un écusson, les armes 
de la ville de Rouen supportées par deux béliers. Les initiales 
I. G. figurent à gauche et à droite du mouton. Dans le bas du 
cadre se trouve le nom Jaques : Cousin»: tandis que dans le 
haut on a placé, sur une bandelette, la devise du libraire : In te 
Jesu : spes : mea. Le fond consiste dans un pointillé orné de quel- 
ques fleurs. Dibdin, dans son Bibliog. Decameron, t. II, p. 61, a 
publié cette marque en indiquant, à tort. Cousin comme impri- 
meur. 



1521. Missale Sarum ; Rouen ^ P. Olivier, imp, pour Jacq. 

— Cousin, lib* à Rouen, près les Cordeliers, et au portail 

Septembre, des Libraires , et pour Jea/n Gaillard, lib. à Rouen, pa- 
roisse Saint-Michel , in-4° goth. rouge et noir. 

Missâle ad usum insignis ac preclare ecclesie 
Saf. 

Le nom d'Olivier se lit dans l'M de Missale, 

SousGRiPTiOFf : Presens Missale ad usa ïsignis eccUsie Sa? 
nouissime extai îpressû Roihomagi opéra Magistri Pétri Oliuier, 
Impésis honesti viri Jacobi cousin ^ bibliopole Rothomagi morà 
agentis circumcirca Cordigeros : et in atrio Ubrariorum maioris 
ecclesie in regione carie ecclesiastice. Anno saiutis. juli. Die vero 
qulta mensis septembris, 

Bodl., M. 2, Th. Seld. 

Un 2« exempl. incomplet de2 ff. du canon, représentant 2 grav. 
sur bois, fait partie de la coll. Gough, missels, 189. Bibl. Bodl. ; 
mais la souscript. est différente et porte l'adresse de Jean 
Caillard, lib., demeurant à Rouen, paroisse St-Michel, près l'en- 
seigne des quatre fils Aymon. 
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Presens Missale ad usû insignes eccUsie Sar nouissime exiai 
îpressû Rothomagi opéra magistri Pétri oiiuier Jmpêsis honesii 
viri Jokànis caiiiard moram trahentis prope iniersigniû quatuor 
filior Edmundi anno salutis. XXI. Die vero quUa mensis sep- 
tembris. • 

Le nom de Jean Gaillard se retrouve sur une édit. du ManuaU 
Sarurrij imprimé en 1522 par ce môme Pierre Olivier. 



1554. Missale Sarum; Rouen^ R, Ifamillon, imp. pour Robert 

Yalentiriy lib,^ iii-4. 

Bodl., Douce etGough, 158.— Brit. Mus., Haskell.-^ Bibl. Picke- 
ring, à Londres. — Rév. J. Homer. — il, Andrews, Bristol. 

Missale Sarum... Ex officina R. Hamtllonis 
in edibus R. Valentini^ Rothomagi. 

— Le môme Missel, avec la date de 1555 , mais portant une sous- 
cript. de Tannée 1554, in-4. 

Brit. Mus. — Bodl. Douce, et coll. J. Homer. 

Lowndes, BihL Man. 1861, cite également ces éditions. Il indique 
aussi une édition de Rouen , 1541 , imp. par R. Hamillon pour 
R. Valentin. 

• 

La dernière édit. rouennaise du Missel est donc celle de 1554 et 
la dernière qui ait été publiée à Londres s'arrôte à 1557, sans nom 
d'imp. On la croit imp. par John Day. Cette édition, imp. sous le 
règne de Marie , a d'autant plus de valeur, que c'e^t la dernière 
publiée par Tautoritô ecclésiastique en Angleterre. 

En vue de favoriser les études liturgiques dans la Grande-Bre- 
tagne , il s'est formé, il y a quelq. années en Ecosse , xjjie société 
pour la réimpression des anciens livres de la liturgie romaine , 
société à la tête de laquelle a été placé le Rév. M. Forbes, et 
dont font partie MM. Segar et Diekinson. M. Forbes a établi une 
imprimerie dans sa maison, à Burntisland, près d'Edimbourg, 
afin que les impressions se fassent sous ses yeux. 

Tl a publié d'après l'édition de Rembolt, Paris, 1513, in-f., avec 
des notes et des variantes, un Missel de Salisbury -.Missale ad usum 
insignis et prxclarw eeclesiw Sarum , pars prima. Temporale ; 
Bumlisland , e preto de Pilsligo ; Londini , veneunt apud C.-J. 
Stewarl, 1861, in-8 de 656 colonnes (328 p.). M. Forbes prépare en 
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ce moment une édition du Missel d*Âberdeen (Ecosse) d'après un 
ms. du XV* se. 

Richard Hamillon appartenait à une famille d'imprimeurs 
rouennais, parmi lesquels on compte Nicolas et Cardin Hamillon. 
Il a imprimé à Rouen , de 1541-1559, pour Robert Yalentin seul, 
Robert Yalentin et Florent Yalentin son fils , et aussi pour 
Michel Angier et Denis Bouvet, libraires à Gaen. 

Sur Robert Yalentin et ses fils, voy. notre article du Manuel 
du BibL norm. t II , p. 586, auquel nous ajoutons les renseigne- 
ments suivants, puisés dans les comptes de la fabrique de N.-D. 
de Rouen : Robert Yalentin ( ou Yallentin ) , occupait, au portail 
des Lib., une échoppe louée 100 s., de 1524-1541, et 6 liv. de 1542 
à 1555. De 1556-1562, il louait deux échoppes au prix de 11 liv.— 
Florent Yalentin louait 3 liv. 16 s. de 1552 à 1562 celle qu'il occu- 
pait à ce môme portaril. 

Deux autres membres de cette famille de libraires habitaient 
également Rouen : Pierre Yalentin louait en 1573 et 1574, pour la 
somme de 4 liv. 10 s. par an , la 3' échoppe du portail des Li- 
braires. Ce nom , à partir de cette année , ne figure plus sur les 
registres de la fabrique , mais nous le retrouvons de 1597 à 1622 
devant l'enseigne du Point-du-Jour, sans indication de rue et 
sans savoir s'il appartient au môme individu. — Robert Yalentin 
(2* du nom) tenait sa boutique en la cour^u Palais, nous l'y 
rencontrons de 1598-1635. 
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BRÉVIAIRES. 



1492. Breviarium Sarum; Rouen, Martin Morin^ imp. près 

"" ' le prieuré deSaint-Lo^ 2 vol. petit in-8 carré, caract. 
4 Juin. _ ,, ,, 

gotn., sur vél. 

BodL, Gough, 67, 68. 

Breviarium scdm morè et côsuetudine ecclie 
Sar anglicane... Rothom. M. Marin ^ s. d. 

On lit à fin de la 2' partie : 

Breviarii ad usû Sar, pars hyemalis castigata peruigili 
diligenier emèdatay ac Bothomagi per Ma* M, Morin Jpressorem 
iuxta prioraium sancti Laudi in eadem urbe commorantem 
exarata "^rto nonas Junii. 

La marque de M. Morin occupe le verso du feuillet. La date de 
1492 se trouve sur un feuillet du calendrier (le 7" du vol.), qni est 
en regard du mois de décembre . 

Dans une visite que nous fîmes à labibl.Bodléienne en 1862, 
nous avons été assez heureux pour rencontrer cette édition, sur 
Texistence de laquelle s'élevaient des doutes. Elle serait la 2* du 
Bréviaire de Salisbury ^ la. [""^ ayant été imprimée à Venise, par 
Renaud de Novimago, 1483, 2 v. in-8, goth.,dontun exempl. sur 
vél. se trouve à la Bibl. Imp. (Gâtai. Mac-Garthy u" 354.) 

1556. Portiforium , ou Breviariutn Sarum; Rouen (s. n. 

d'imp.), Robert Yalentin et Florent Valentin son fils , 
2 part, en 1 vol. in- 16 carré. 

Bodl., Douce. — Bibl. du collège de la Trinité , à Dublin. — 
Bibl. de la cathédrale de Gantorbery. — Bibl. Dickinson. 

Portiforium seu Breuiarium ad usum ecclesie 
Sarisburiensis castigatum... pars Estivalis. Marque 
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de Robert Valentin (celle aux 2 licornes); Rotho- 
magi apud Robertum Valentinum et Florentium 
filium ejus, 1556. 

On trouve des exempl. de ce livre rel. en 2 vol. ou réunis en un 
seul. M. Dickinson compte plus de iO éditions du Bréviaire de 
Salisbury, de 1483 à 1557, imprimées à Venise, Paris, Louvain, 
Londres, Anvers et Rouen, in-f. in-4° et in-h". Il ne fait mention 
ni de Téditionde 149^2, ni d'aucune édition rouennaise antérieure 
â 1556. Nous sommes cependant porté à croire que dans un nombre 
d'éditions aussi considérable figurent plusieurs impressions rouen- 
naises,sousle nom d'imprimeurs ou libraires anglais ; nous sommes 
d'autant plus fondé à le penser qu'un grand nombre d'éditions du 
Missel ont été publiées à Rouen et qu'il était dans l'usage d'im- 
primer le Bréviaire en même temps que le Missel. 
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MANUELS. 



1498. Manuale Sarum; Kouen, Martin Morin^ imp.j in-4*, 

sans date. 

Blrit. Ifus.— Rev. D' Rock.— J.-R. Ht)pe, Esq. 

Manuale ad usum ecclesiae Sarisburiensis ; 
Rothomagi, Martin Marin. 

Voy. LowndesBiô/io^. Man. 1861, part, vi, p. U68, et Dickinson, 
A List of prinled service books^ etc. Ce dernier indique une édi- 
tion de Rouen in-4, S. D. et S. N. d'imp., Caius collège H 2, édition 
dans laquelle la souscription manque ; mais il fait remarquer 
que Texempl. fut présenté au collège de Caius par Humphrey 
de la Poole, en 1498. L'impression doit donc remonter au moins 
à cette date. 

Le Manuel est le livre qu'on appelle aujourd'hui le Rituel. Dans 
notre ManuelduBibliog. Norm., nous avons cité plusieurs éditions 
du itfanueZ' à l'usage des églises de Bayeux, de Goutances et de 
Rouen, imprimées dans les xv* etxvi» se, par Jean Le Bourgeois, 
Martin Morin, Nicolas Le Roux et Richard Hamillon. 

1501 . Manuale Sarum ; Rouen^ P, Olimeret Jean de Lorraine^ 

imp.^ rue Damiette^ près Saint-Maclou^ pour Jean Ri- 
chard^ lib.^ près V église Saint-Nicolas^ petit in-f. sur 
vél., 163 ff. numérotés, si ce n'est le fçuilletde table. 

Bold. Collect. Douce^ n» 152. 

Manuale ad usum insignis ecclesie Saf. 
Rothomagi nuper impressum Ampensis Johannis 
ricardi mercatoris librarii in eadem urbe iuxta 
ecclesiam divi Nicolai moram trahentis. 

Dessous ce titre, est une grande vignette représentant les armes 
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de France et d'Angleterre et St-6eorges, terrassant le dra§(»i 
traditionnel. — Od lit la souscript. suivante au verso du feuillet 
de table : 

Finis tabule Manualis et ex côsequenti totig opis Rothamagi 
nuper impressi in vico Damiette iuxta ecclesiam diui Maclouii : 
opéra et arte Pétri Otiuier et Johànis de Lorraine socior : Anno 
dhi M. CGGCC. primo in pascha, Scte trinitatis laus honor et 
gioria. 

Plus bas, est placée la marque de J. Richard, qui représente 
les initiales I. R. au milieu d*un écusson supporté par une jeune 
fille richement vêtue et une licorne. La licorne si souvent em- 
ployée dans les marques typographiques était l'emblème de la 
pureté ; d'après les légendes du moyen-âge, elle passait pour le 
plus indomptable des animaux et ne pouvait être vaincue que par 
une vierge aux pieds de laquelle elle venait se reposer aussitôt 
qu'elle l'apercevait. 

Ce magnifique vol. aussi beau que les éditions de Martin Ifo- 
rin, imp. en rouge et en noir, avec plain-chant dans quelq. par- 
ties, est décrit par M. J. Gage, dans il Dissertation on St, jEthel- 
wold's Benedict,t London, 1832, in-4'', p. 16. 

MM. Dickinson et Lowndes indiquent cette édition du Manuel 
sous la date de 1500, tandis que Maittaire et Panzer la placent 
sous celle de 1502. 

Voy. p. 28, article du Missale Sarurn^ 1519, une note sur Pierre 
Olivier et Jean de Lorraine. Dans l'exemplaire que nous avons eu 
sous les yeux , de cette édition , nous n'avons pas remarqué de 
souscription donnant le nom de l'imprimeur. Nous nous en 
.sommes rapporté, pour fixer le nom de Pierre Olivier, au rensei- 
gnement donné par Dibdin, dans son BibliographicaL Decameran, 
t. 2, p. 48. 

Nous n'avons jamais rencontré le nom de Jean de Lorraine 
qu'en société avec Pierre Olivier. 

1504. Manuale ad usum insignis ecclesie Sarisbu- 

riensis; Rothomagi, 4504, in-4. 

Brit. Mus., édition citée par M. Dickinson. 

Une note manuscrite placée en regard du titre d'un exemplaire 
du Manuale Sarum, Londini, 1554, in-4, porte que cette édition a 
été imprimée sur une édition de Rouen, 1505. Getexempl. appar- 
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tient à laBibl. Imp., et nous en devons l'indication à Textrème obli- 
geance de M. Taschereau. 

1504 Manuale Sanim; Rouen^ P. Olivier ^ imp. près l'église 

ou de Saint-Vivien , pour Philippe Coste^ libraire etparche- 

1 506 . minier, demeurant à Rouen , au pont de Robec, petit in-f . , 

s. d. 

Brit. Mus. Le dernier 1* manque et nous prive sans doute de la 
mention de la date que nous établissons d'après les noms de Tim- 
primeur et du libraire. 

Manuale ad usum insignis ecclesie Sar. Rotho- 
magi nuper impressù in officina Magislri Peiri 
Oliuier juxta ecclesiam sancti Viviani moram 
agetis. 

Les armes de France et d'Angleterre sont placées en tète d'une 
vign. sur bois, représentant St. Georges terrassant un dragon. 
Dans le bas on lit: On les venl à Rouen en la maison Philippe 
Caste parcheminier demourant au ponl de Bobec. 

1510. Manuale Saram; Rothomagi, 1510, in-4o. 

Bibl. Bodl., cité par M. Dickinson. 

1515. Manuale Sarum; Rothomagi j Martin Morin, 

imp. , in-4o. 

* Blblioth. de M. Andrews, à Bristol, suivant M. Dickinson. 

1522. Manuale Sarum ; Rouen^ P. Olivier^ imp. pour Jean 

— Gaillard, lib. à Rouen, paroisse Saint-Michel^ in-4*', de 

2i Décembre. 207 ff. numérotés, moins le f« de table , imp. rouge et 
noir, avec plain-chant, dans quelques parties. 

Bodl. Douce, BB. 219. 

Manuale ad usû ïsignis ecclê Saf correctù 
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iuxta exëplar pridè parisig nouiter îpressû pro 
Johâne Gaillart librario civitate Rothomagen in 
parochia Scti Michaelis morâ trahéti. 

Dessous ce titre est une gravure sur bois représentant la Pas- 
sion de J.-G. 

Souscription : Manuale ad usum celeberrime ecclie Sa? 
recitissime impressû impensa et ère Johannis Caillard bibliopole 
anno salutis millesimo quingètesimo vicesimo secûdo die vero 
xxiiii. decembris finit féliciter . 

La vignette de l'édition de 1501 (Pierre Olivier et Jean de 
Lorraine), reproduite sur une plus grande échelle, est placée au 
verso de ce môme f qui est le dernier. 

Nous rappelons que le Missale Sarum de 1521, a été imprimé 
par P. Oliyier pour Jean Gaillard. 

1533. Manuale Sarum; Rouen, Nie. Le RouxfRufus), 

in-4. 

Bodl. Douce et Brit. Mus. Maskell, édition citée par MM. Lowndes 
et Dickinson. 

Nicolas Le Roux (en latin Rufus) , imprimeur et lib. à Rouen, 
de 1530-1557, demeurait rue du Ruissel (ou Eau-de-Robec) pa- 
roisse St Vivien. On lui doit un grand nombre dlmpressions tant 
pour des libraires de Rouen que pour des libraires de Gaen et 
même de Paris. La marque qu'il avait adoptée représente St. 
Romain tenant en laisse la célèbre Gargouille et ayant à sa gauche 
un prisonnier les fers aux mains. 

Dans les comptes de la fabrique de N.-D. on trouve ^u portail 
des libraires, 2 lib. du xv* siècle portant le même nom: Ràoulin 
Le Roux, de 1485-1489 et Michel Le Roux, de 1490-1506. 

1537. Manuale Sarum; Rouen, Jacq. Cousin, lib., 

U JniOet. 

8t. John Gollege, Gambridge. 

La date de 1537 nous est fournie par M. Dickinson. G'est par 
erreur que M. Lowndes, dans son Man^ Bibliog., indique ce livr* 
sous la date de 1587. 
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1543. MasMu^e Sartt'm; Rou&n, Nie. te Roux,imj>. pùUr 

Martin Datier, in- 4*, goth de 168 fF. nuterérottes, moiflfc 
le dernier, imp. rouge et noir, avec notes en plains 
chant. 

Bodl. Douce BB. 160; Brit Mus. Masltell ; Bamborong^ Gaslhe. 

Manuale ad usum percelebrîs ecclesie Sarîs- 
buriensîs : Rothomagi recenter impressum nec non 
multis menais tersum atqz emtmdatnm typis Nkolài 
Rufi. M. D. XLiij. 

^us ce titre, se trouve une vignette sur bois représentant 
St. Jean TEvangéliste. Dans une. autre vignette sur bois plaoée 
plus bas, on voit les initiales J. -G. et à droite et à gauche de cette 
môme vignette les noms Marlinus Datier. 

SauscitiPTio.N : ExpUcit Mnnuale ad usum insignis ecclesie 
Sàrisburiensis tam in cantu quant in litera diiigentissime re- 
cognitum : et nusquam antehac elimatius impressum. In quo ea 
quœ serval ecciesiasticus ritus ordine cangruo connectantur, . . 
Excussum Rothomagi inedibus Tiicolai Rufi typographi, M.D. XLlij. 

Le ïiom de Datier nous apparaît tel pour la première fois. 

1554. Manuale Sarum; Rouen, Hamillon, imp. poiir R. Va^ 

/enîm,in-4" goth. de 168 'ff. îium'ërotés, moins le dern. 
imp. en rouge et noir avec plain-chant. 

Bodl., Douce B. B. 167, et Gough , 170, 181. — Queen'sGoll. et 
Oriel Goll. Oxford.— Bibl. du Doyen et du Ghap. de Westminstcfr. 
— St. John Goll. Gambridge. — St. Guthfbert's Coll. UsOiaw. — 
M. Pickering. — Lord Spencer. — Gosin's lib. Durham. 

!Slanuale ad usum insignis ecclesie Sarisbu- 
riensis, continès ecclesie sacramenta et modù admi- 
nistrâdi ea ; cii multis alîîs côraoditatibus que in 
ceteris desiderantur. (l^iarque de R. Valentin),1554. 
Vénale habetur Rothomagi apud Rùbeftum Vatè- 
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tim calcographu ï atrio bibliopolaru cathedralis 
ecclesie moram trahentem. 

SOUSGBIPTION : Explicit Manuale ad usum insignes ecclesie 
Sarisburiensis . . . Exeussû Rothomagi impensis honesti viri 
Roberti Falenttni bibliopolarum porticulo cômorantis M, D. Uiii 

1555. Dite... avec la date de 1555. 

Bold. Gough, 136. — Bibl. de lUniv. Cambridge. 

Ici Valentin est biôn indiqué comme graveur (calcographum). 

D'après une note due aux recherchée persévérantes, de M. Pierre 
Pinçon et qui nous est parvenue par l'obligeant intermédiaire 
de M. Ferd. Denis, administrateur de la Bibl. Ste Geneviève, il 
y aurait des exempl. du Manuale Sarum , édité par Valentin , 
avec la date de 1553. • 
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PROCESSIONNAIRES. 



1508* Processionale Sarum ; Rouen, Martin Morin, m-4". 

Bamborough Gastle, bishop Gosin's library. 

Processionale ad usum ecclesiae Sarum ; Rouen, 
Martin Morin. 

1517. Processionale ad usum ecclesie Sarum; Rouen, 

in-4o. 

Queen's Collège Oxford, édition citée par Dickinson sans indi- 
quer le nom de l'imprimeur ni celui du libraire. 

De 1517 à 1555, nous ne trouvons pas la trace d'éditions rouen- 
naises du Processionnaire qui est de nouveau réimprimé sous le 
règne de la reine Marie. 

1555. Processionale Sarum; Rouen^ Richard Hamillon^ pour 

— R. Valentin^ in-4*' goth., imp. rouge et noir, 162 ff. 

18 Octobre. 

Bodl. Douce etGough Missals 130; Rev. W. Maskell; Trinity 

Coll. Dublin. 

Processionale ad usum insignis ac preclare 
ecclesie Sar. Rothomagi... Impensis honesti viri 
Roberti Valentini j i66b , in-4<*. 

Môme souscription que celle de l'édition de 1557 : Finit procès- 
sionale sedum usum Sar. Rothomagi impressum in officina 
Ricnrdi Hamilionis, . . 

1556. Dito... avec la date de 1556; Rothomagi , 
in-4o. 
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1557. Processionale Sanim ; Rouen, R. Hamillon^ imp. pour 

.- ôcïôb ^' Valentin, in-4' goth., rouge et noir. 

Bodl., Gough Missels, 166, 168; St-John*s Coll. Cambridge. 

Processionale ad usum insignis ac preclare 
ecclesie Sa? nouiter ac rursus castigatum et 
emendatum : Impensis honesti viri Roberti Va- 
lentini Rothomagi impressum. Vénale habetur 
Rothomagi apud Robertum Valentim calcogra- 
phum in atrio bibliopolaru cathedralis ecclesie 
moram ageh. 

Marque de R. Valentin. 

SousGRiPTiopr : Finit processionale seâum usum Saf. Ro^ 
thomagi impressum in officina Ricardi Hamilionis îpensis Roberti 
Falétini. Anno salutis humane milessimo ccgcclyii, xv die 
misis ftctobris. 
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HEURES. 



1 497. fiorse âarum ; Pum, TkielrruMrKerver^ imp. pdfwrJemi 

Richard , lib. , près la grande église Notre-Dame^ in-8» 
goth. sur Tél., avec flg. en bois et encadrements. 

Bold. Douce 25 etBrit. Mus. L'almanaeh va jusqu'à 1520. 

Hore béate Marie ygîs secundù usum Sarum. 

La marque de Thielman Kerver est placée sous ce titre. 
On lit au verso du >neuviôme feuillet, àeomiiiencer.p*ar la fin, 
(r. iijii)>la souscription, suiv.: 

Hôc pFeséms'&ffieittm béate lUarte eûmuttis devotis suffragiis ad 
usum Sar finita sunt. Anno domimi millesimo quadringentesimo 
nonagesimo sepiimo Pro iohanne ricardo mercatore Ubrario 
rothomagi commoranti iuxta magnà ecclesiam béate Marie. 

La marque de Jean Richard, différente de celle dont il se servait 
ordinairement, figure sous cette souscription. Elle consiste dans 
les deux capitales I etR, sous lesquelles on lit: Scte-Trinitatis. 
L'R, est surmonté de la croix de Lorraine, et une petite croix de 
Malte sépare les deux initiales. 

Ces Heures renferment quelques prières en anglais, dont Tortho- 
graphe assez incorrecte est curieuse pour l 'époque . On trouve parfois 
cette édition indiquée avec la date de 1494, Talmanach commençant 
par cette année , mais la souscription rapportée ci-dessus ne doit 
laisser aucun doute sur la date de 1497, pour celle de l'impression . 
Lord Spencer en possède un exempl. sur papier, lequel est 
décrit dans la BibL Spenceriana, vol. iv, p. 512-514. 

1515. Horae Sarum; Rouen, Pierre Guérin^ 1515, 

in-12. 

Brit. Muséum. 

Imprimé probablement par Daubet qui a imprimé , pour ce 
libraire, on 1M7, le Missel de Sarum. 
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1520. Bera Sarum; Rouen, P. Guérin, rue dt V Ecureuil, 

paroisse Saint' Laurent, petit in- 12, imp. sur vélin, avec 
grav. sur bois coloriées. 

Brit. Muséum . 

Hore béate Marie Yirginis ad usum insignis ac 
preclare ecclesie Saf. Pour Pierres iSuefi 
demouràt en la paroisse sait lauret en la rue 
de lecuretd. 

Le dernier feuillet manque. A défaut de la marque de Guérin 
(décrite p. 27), on trouve les initiales P. G. au-dessus du titre. 

1525. Horae béate Marie Virginis ad usum... ecolesîe 

Sar.; Rouen ^ in-12. 

Bibl. de TUniv., Ca]iâ)ridge ; édition citée par M. Diokinson. 

1528 Horse Sanun; Rouen^pour Jacq. Coussin, lib., paroisse 

Saint-Vincent, quartier des Frères mineurs, in-24 gotii., 
imp. rouge et noir, avec grav. sur bois. 

Bodl. Gough Missels 42. 

Hore béate Marie Yirginis ad usum Saf 
recëtissime impresse necnô emendate secundû 
exemplar Parrisiis. Impensis Jacoli cousin 
Hbliopole bene meriti Rothomagi cômoràtis. 

Sous ce titre, petite vignette représentant St-Georges terrassant 
le dragon ; puis dix lignes en anglais, dont la première est : God 
be in my heds. 

Souscription : ExpUciût ko/e beatissime Marie virginis 
secundû usa Sar,„ Impsse Rothomagi impensis Jacobi Cousin J 
eadem ciuitate in parrochia diui Vincentii e regione fratrû mino-^ 
ruut moroin tenèiis. 

1542. Horae Sarum; Rothomagi^ 1542, in-8o. 

Brit. Mus., Maskell. 
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1551. Horae Sanim; Rouen, Robert Valentin^ in-24. 

1554. Dito... ; Rouen, Jean Le Prest pour Bobert Va- 

lentin^ in-8", avec pi sur bois,grav. par J. Mallart. 

Editions citées par Lowndes, The Bihliog. Manuai^ t. ii, part. 2. 

Jean Le Prest, imp. à Rouen, de 1542-1558, a imprimé des livres 
dans tous les genres : livres religieux, livres historiques^et facéties. 
On trouve également imprimés par lui des livres de droit et de 
médecine. Parmi les libraires qui s'adressèrent à J. Le Prest, on 
distingue les û'ères Du Gort , Martin Le Mesgistier et Robert 
Valentin. 

1556. Horse Sarum; Rouen, Robert Fa/cn«in, in-S», avecfig. 

sur bois. 

Stonyhurst Collège. 

HoraB beatissimae Yirginis Mariae secundum 
usum ecclesiae Salisburiensis ; Impressum Rot ho- 
magi impensis Roberti ValentinL 

Dickinson, Lisl of prirUed service hooks , etc., 1850, in-8", et 
The Ecclesiologisl , n» 76, fév., 1850. 

Les premières éditions anglaises des Livres d'Heures à l'usage 
de Salisbury, ont été imprimées à Londres par Wynkyn de 
Worde, en 1502, 1510, 1522, in-4 et in-l2; par Julian Notary, en 
1503, et par Richard Pynson, en 1522, et s. d.. in-4. Celles qui 
ont été imprimées à Paris, sont dues à Philippe Pigouchet, Simon ' 
Vostre , Nicolas Hygman , Antoine Vérard , Thielman Kerver et 
sa veuve , Germain Hardouin , François Regnault père et fils. 
Ces derniers en ont publié au moins onze éditions différentes. 
Koi/. Dickinson, Lisl... Brunet, Man. du Lib.^ t. v, col. 1654; 
F. Didot, Hisi. de la gravure sur bois, col. 133. 
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1536. 



PRYMERS. 



This Prymer of Salysbury use...; Rotien , 1536 , 
in-4*' angl. et lat. 

Bodl.,collect. Douce. Cité par M. Dickinson, sans nom de libraire 
ni d'imprimeur. 

On suppose que le mot Piymer ou Primer tire son origine du mot 
latin primus. Les Prymers étaient des traités religieux destinés 
particulièrement au peuple et qu'on mettait indistinctement aux 
mains des enfants et des hommes. C'était leur premier livre de 
lecture et de pieuse instruction. Se succédant de siècle en siècle 
avec quelques changements , le Prymer subit de nouvelles modi- 
fications après la réforme de tô34y mais il fut conservé et autorisé 
par l'Eglise anglicane. 

Le Prymer est composé à peu près de la même manière que la 
plupart des Livres d'Heures et des Enchiridions, si ce n'est que 
les prières et les instructions, imprimées en anglais, y sont plus 
nombreuses. Le contenu était laissé au choix des éditeurs de 
ces livres généralement imprimés en latin et en anglais, quelques 
fois cependant tout en anglais et tout en latin. Les plus anciennes 
éditions du Prymer of Salysbury use , ont été imprimées à Paris 
en 1490 , in-64 avec grav. sur bois et en t527, par Eerver pour 
François Regnault, in-8 et in-12 avec encadrements et fig. sur bois. 

Le Prymer n'était pas réservé seulement à l'église d'An- 
gleterre, il était également usité sur le continent pour l'usage des 
laïques, mais exceptionnellement, aussi ces livres sont-ils d'une 
grande rareté. M. Maskell signale des éditions du ,Prymer en 
Hollandais, en Français et en Espagnol. Il est à remarquer qu'en 
Angleterre les Prymers sont affectés exclusivement à l'église de 
Salisbury. Le J^rymer figure parmi les mss. dans des inventaires 
du xiv* et du xv* siècles. 

Voy. The three Primers put forih inthe reign ofKing Henri VU! 
(1535, 1539, 1545) , par le D' Burton; Oxford, 1834, 1848, 1858, in-H. 
Lettre du Rév. W. Molesworth à M. l'abbé Sauvage , au Mont- 
aux-Malades, près Rouen. — Monumenta Rituaîia ecclesiœ angli- 
cansB^ etc. par le Rév. W. Maskell, t. 2, London, 1846, in-8. — 
L'article Prymer occupe lespag. 196*7-1973, dans le Manuel Bibliog. 
dtLowndes^ part, vu , London, 1861, in-12. 
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1537. Prymer Sanim; Rouen, Nie. Le Houx^ imp. pour 

Fr. Regnault^ lib. à Paris^ in-18 goth. avec grav. sur 
b.ois et encadrements. 

fiodl., Gough Missals, 46 et 52. 

This Prymer of Salysbury use is set out a long 
wout (without) ony serchyng with many prayers^ 
and be newly emprynted at Rouen. 

Charmant petit volume. 

Sousci^iPTiON : Expliciuni hore beatissime virginis Marif. 
scdm usum Sàr... Impressi pro Francisco Begnault cômoranie 
in viço diui Jacobi iuxia iemplum Maiurinorum ad signa S^4' 
phantis, m. cccgc. xxxyii. 

1537. Prymer Sarum ; Rouen^ Nie. Le RouXy imp. pour Jacq. 

* Cousin t paroisse Saint^Vincmt^ pet. in-8" goth. sur vél. , 
avec un grand nombre de grav. sur bois. 

Bodl., Gough Hissais, 13. 

Thys Prymer of Salysbury use is set out a long 
without ony serchyng. . . 

Sous ce titre, est la marque de Jehan le Marchant» lib. , représentant 
deux licornes tenant un écusson où sont gravées les lettres L. M. 

Vol. imprimé partie en latin et partie en anglais. On lit à la fin: 
Sic finem kahent hore béate Marie secundù usum SarisbunM, . . 

SODSGIUPTION : Mûthomagi Excussû per me Niçolaum le Roux 
impensis honesli viri Jacobi Cousin in parochia sancii yineemUi 
huiusce urbis cômorantis. 

Plusieurs planches sont signées I. M. initiales de Jean Mal- 
lart, ou peut-être de Jean Le Marchant lui-même. 

Jean Le Marchant (Le Marchand ou Marchant) , lib. et gra- 
veur à Rouen , 1537-1540 (ou 1542), demeurait devant le grand 
portail da St Maclou, à l'enseigne des Deux Licornes. Sa 
mgrqptie représente deux licemes supportant un écusson dans le- 
quel sont gravées les lettres I. L. M. Au sommet d'un chêne chargé 
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de. glands, aïK^uei cet écusson est suspendu , ou voit deui( mains 
unies qui sortent des nuages pour indiquer la bonne foi, par allu- 
sion, sans doute» à son nom de Jehan le Marchani, qui est placé 
dans un listel, au pied de Tarbre. Dans la collection des marques 
typog. publiées par M. Silvestre, n" U50, on trouve une seconde 
marque de J. Le Marchant; cette marque, de petite dimension, 
représente ime couronne de laurier au centre de laquelle est 
placé un écusson portant les lettres L.-M. Dans un livré d'Heures 
à Tusage de Rome, imprimé en 153.7, et que nous avons eu tous 
les yeux, la plupart des grandes planches, gravées sur bois, sont 
signées I. M. 

1538. The Prymer of Salysbury use...; iî(m^, /^A(in 

Le Marchant^ 1538, in-8o, anglais et latin. 

Bibl. duRév. J..-F. Russell, cité par Lawndes, BibHog. itfonua/, 
part. VII, p. 1968, et par M. Dickinson, Lisl of service books. 

1538. Prymer Sarum; Rouen^ N, Leroux^ imp. pour Fr- 

Regnanlt^ lib. à Paris, rue Saint-Jacques ^ in-8' goth. de 
1 67 ff., dont un pour la table, avec grav. sur bois. 

Brit. Muséum. 

This Prymer of Salisbury use is set out a long 
wout ony serchyng with many prayers and goodly 
pyctures in the kalendar , in the matyns of our 
Lady, in the hours of the crosse, in the vii psalmes, 
and in the dyrige. And be newly emprynted at 
Rtoven. wr. cccccxxxTiij. 

Souscription : Rothomagi per Nicolaum Le Roux îpësis 
honesti viri Fràcisci RegnaïUi PanaiU in viCQ samcU Jaeohi, 

M. CCGGGXXXVIII. 

Dans cette édition, souvent citée par M. Maskell, des vers sout 
placés sous les gravures du calendrier. 

1538. Prymer Sarum; Roum , N, Le RouXj imp.^ in-S** 

goth., rouge et noir, avec fig. 
BodL, Gough= Hissais, 89. 
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Thys Prymer in englyshe and in laten is npwly 
translated afler the laten texte. Imprynted by me 
Nicolas Le Roux. 

Dans la fiodléienne (Gough Missals 15), nous avons trouvé un 
2* exempl. incomplet portant la môme date, mais sans nom dlmp. 
Oalit à la fin de la première part. : Imprynled in Rowen the yere 
ofour Lord» m. ccccc. xxx. vm. 

1538. Prymer Sarum; Rouen y N. Le Roux^ imp, pour 

Fr, lleguault, ia-S"". 

Brit. Mus., coll. Maskell, et Bishop Ullathome, Birmingham. 

Prymer in englyshe after the use of Salysbury, 
dilygêtly corrected and newly imprynted ; Rouen , 
Nicolas Le Roux, for François Regnault. 

M. Brunet, Man, du Lib.^ t. v, col. 1654, s'est mépris , ce nous 
semble, en indiquant cette édit. de t538, du Prymer de SaUsbury, 
in-4, et imp. par Fr. Regnault. — Col. 1680, même vol., notre savant 
mattre en bibliographie l'indique lui-môme, ainsi que nous le 
faisons, in-8, imp. parN. Le Roux, pour F. Regnault. 

1551. Prymer Sarum ; Rouen ^ N. Le Roux y imp, pour 

R. Valentin, in-8« goth., fig. sur bois, signées R. V. . 

Bodl., Gough Missals. 91. 

This Prymer of Salisbury use is set eut., and 
be newly emprynted at Rouen. 

Marque de Robert Valentin. 

Souscription : Impressi per Nicolaum Le Roux pro Roberto 
Faientino commoranie bibliopolâ in porticu ecclesie béate 
Marie, ibbi, ' 

Les initiales R. V. sur les gravures en bois, indiquent sans 
aucun doute le nom de Robert Valentin. Entre les dates de 1538 
et 1551 , nous ne trouvons aucune trace d'éditions du Prymer 
Sarum* Il est à croire cependant qu'il en a existé , mais qu'elles 
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auront été rigoureusement détruites. Cette période comprend 
une partie des règnes de Henri VITI et d'Edouard VI, époque 
où s'exercèrent les persécutions religieuses de la Réforme. 

Prymer Sarum; Rouen ^ Jean Le Prest, imp. pour 
Robert Valentin, in-8« avec planches signées I.M. 

Bodl., Gough Missals, 14 et 97; — Brit. Mus., Maskell. - Lord 
Spencer, 9873. 

This Prymer of Salisbury...; Rouen, imprimé 
par Jean Le Pr est pour Robert Valentin y 4554. 

Sf>U8CRiPTioiv : Impressi per Johannem Le Prest pro Roberto 
yalentino. 

Marque de R. Valentin. 

Nous pensons que les initiales I. M. indiquent le nom de Jean 
Marchant ou Le Marchant; peut-être seraient-elles celles de son 
contemporain Jean Mallart , graveur. 

MM. Dickinson et Lowndes citent une édition de Rouen, 1554, in- 
16, en anglais et en latin, comme se trouvant dans la bibliothèque 
de Lord Spencer, n" 15469. 

1555. Prymer Sarum; Rouen, Jean Le Prest, pour Robert 

Valentin, au portail des Libraires, près Notre-Dame , et 

pour Florent Valentin , in-12 , imp. noir et rouge. 

Blblioth. Bodléienne. 

Florent Valentin, fils de Robert Valentin , demeurait , comme 
son père, au portail des Libraires. 

This Prymer of Salysbury use is set out along 
without ôny serching with many prayers and 
goodly pyctm'es, in the matyns of our Lady and be 
newly imprynted at Rouen; Venundantur Rot ho- 
magi apudRobertum Valentinumin porticu biblio- 
polarum prope edem Beatœ Mariœ. 

SousGRiPTiOPr : Expliciant Horœ beatissime Firginis Mariœ 
seeundum usum sacrum (sic), totaliier ad longum cum orationibus 
beatœ Brigotte ac mulih aiiis devotis orationibus, Impressi Ro- 
thomagi anno Domimi milesimo quingentesimo quinquagesimo 
quinto, Sarum. . . Pénales habentur Rolhomagi in officina Florent. 

4 
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Valentini 1555. — Colophon : Imprynied at l^ouen^ by John Prest 
for Roberte Falemlin, dweVynge by our Lady church . 64 ff. plus 
4 ff. pour la table. 

1 555. Dito... ; Rothomagi venundantur apud Robertum 

Valentinum, in-i2, en latin. 

Trinity collège, Cambridge ; cité par Lowndcs, part. VII. 

1555. Dito...; Rotien , imprynted by John Prest for 

Robert Valentin dwelling by our Lady church , 
in-42 (ou in-8). 

On trouve ordinairement les Epîtres et les Evangiles en anglais 
joints à cette édition. 

Souscription : frênaies habeniur Rothomagi in officina Florenti 
Valentini bibliopoU itlius civitaiis prope templum Béate Marie 
Firginis, 1555. — Titre, fol. i— Lxiiii , table 4 ff., A-Kiv. 

Ces titres du Prymer Sarum ne forment probablement qu'une 
seule et même édition, avec quelques variantes. M. Dickinson 
en indique des exempl. dans la Bodléienne Gough, 7 et 85, et au 
British Muséum. 

1555. Prymer Saruip; Roueriy Jean Le Prest, pour Robert 

Valentin^ in-8<>. 

Biblioth. de l'Univ., Cambridge. — La Bodl. — Lord Spencer 
16578. — Queen's coll., Oxford. — Brit. Mus. ros. cat. — Rér. W. 
Maskell. 

This Prymer of Salisbory ; Rouen , imprunted 
by John Prest for Robert Valentin , 1555, in-8*. 

Avec les mêmes planches que celles qui ftgtnront dénis fédlUon 
précédente. 

La souscription portç : 

Impressi per Johannë Le Pr^styimpi^ifi*,'» Rffierii FaUiftini. 

1555. This Prymer of Srfisbury...; Rouen, Jean Le 

Prest pour Robert Valentin, in-8®, fig. 

Bodl., Gough Misaals, W. Edition différente, imp. à lamaaiôre 
des livres d'Heures, comme le sont la plupart des Prymers. 
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l'^SB. ThePrymer in englyshe and in latin sette out 

along, after the use of Sarum ; Rothomagi impensis 
Roberti Valentini^ 4555, in-8% avec grav. sur bois 
par Jean Mallart. 

Le calendrier se termine par les sept jours de la semaine accom- 
pagHés chacun d'une stance morale. (Queen Mary's book). 

Ce volume a atteint le prix de 15 liv. (375 fr.), vente Gardner, 
en 1854. Brunet, t. IV, col. 878. - Lowndes, part. VII, p. 1969. 

1555. The Prymer ot Sarysbury mQ...\ Rothomagi in 
edibus Roberti Vatentini, 4555, in-46, en anglais 
et en latin. 

Bodléienne. — - Lowndes, Bibiiog. Manual , part. VII. 

Nous sommes porté à croire que cette édition est la môme que 
celle que nous avons indiquée ci-dessus sous la date de 1554. La 
date seule ëerait différente. 

1556. Prymer Sarum ; Rouen , Robert Valentin , au portail 
des Libraires, in-8o, en anglais et en latin, avec grav. 
sur bois, par Jean Mallart. 

Bodl. Douce; et Balliol Coll., Oxford; cité par M. Dickinson. 

Hère after foloweth tHe prymer in englyshe and 
in latin sette out along after the use of Sarum. 
MDLVi. Impressum Rothomagi impensis honesti 
viri Roberti Valentim bibliopolarum porticulo 
moram teneh. mdlvi. 

« Les gravures de ce volume , écrivait M. Douce à M. Âug. Le 
Prévost au mois d*août 1821 , sont grossières et diffèrent par le 
dessin de quelques autres bois employés dans d'autres livres 
publiés par Valentin. Ëljes portent les initiales l. M. et M. I., et 
sur Tune d'elles le nom de Jean MaUart , que je suppose être 
plutôt un imprimeur que graveur ou dessinateur. Ces initiales ou 
gravures sur bois désignent souvent la propriété de l'imprimeur 
ou de l'éditeur, et nous en trouvons des exemples en ce qui re- 
garde R. V. (Bobert Valentin ). » Notre éminent confrère et ami 
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M. Le Prévost, de très regrettable mémoire, nous remît cette note 
en 1859 , peu de mois avant de mourir. 

Des éditions du Prymer ont encore été imprimées, à Rouen, 
dans les xvu* et xviu' siècles : 

—The Primer, more ample, and in newordercontaining thethree 
offices of the B. Virgin Mary; (en latin et en anglais), 1669, in-8, 
avec frontispice. 

— The Primer, or three offices of the B. Virgin Mary, in latin 
and english, by Thomas Fitz Simon ; 1684, in-8. 

— The Primer more ample , containaing the three offices of 
the B. Virgin Mary, in latin and english ; 1730, petit in-12. 

En 1609, Cardin Hamillon imprima pour Jean Osmont, libraire 
à Rouen : The rvle of perfection contayning a breif and perspi- 
cvovs abridgemenl of ail the wholle spiritual life,... Composée by 
the R. F. Benet^ capocin^ heretofore called W. Filch, of Canfeîd 
in Essey ; petit in-8 de 179 p. et 10 ff. prélim. 

Le nom de Mallart ou Mallard était celui d'une famille de li- 
braires rouennais des xvi* et xvii" siècles. Jean , de 1534-1554 
tenait son ouvroir au portail des libraires , le plus prochain de 
l'église et avait pour marque le Pot cassé^ et pour devise : Non plvs. 
Ces emblèmes typographiques dénotent certains rapports de librai- 
rie avec Geofroy Tory, libraire , imprimeur et graveur. En effet, 
dans sou curieux ouvrage sur ce célèbre artiste, M. Auguste 
Bernard nous apprend que Olivier Mallard, imprimeur, libraire 
et relieur, succéda , en 1535, à Perrette Le Hullin , veuve de 
Geofroy Tory. Jean était, à n'en pas douter, le parent d'Olivier, 
s'il n'en était pas le frère, et fut autorisé par lui à se servir de 
la marque de Tory. A la date du 5 février 1536 , les registres ca- 
pitulaires de la métropole de Rouen qualifient Jean Mallard 
d'écrivain, chargé d'écrire les légendes de r^fif/we.— Pierre Mallart, 
de 1535-1541 , occupait au portail des libraires un ouvroir qu'il 
louait viix liv. — Thomas, de 1555-1562 , occupait au même portail 
l'échoppe que Jean y avait louée. Nous le retrouvons de 1575- 
15%, demeurant devant le Palais, à V Homme armé. Sa veuve , 
en 1597, et durant quelques années conserva la même demeure et 
la môme enseigne. Un Mallart, libraire et imprimeur portant le 
même prénom tint sa boutique dans la cour du palais, de 1613- 
1631 . Nous trouvons encore : Robert Mallard , demeurant rue de 
rOrloge, à la Grand' nef y de 1579-1585.— Martin et Honoré Mallard^ 
libraires en 1588, et Antoine Mallard, imp.-lib. en 1601. 
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OFFICE DE LA VIERGE. 



1 538-56. Officium beatae Mariae Virginis , in usum ecclesiae 
Sarum; Rothomagi, 4538 et 4556, in-8 (latin et 
angl.). 

Editions citées par Lowndes, Bibl. Man. part, vi, p. 1718. 

L'édition de 1538 pourrait appartenir à Timprimeur Le Roux. 
Quant à celle de 1556, elle aura probablement été imprimée par 
Hamillon pour Valentin, qui tous deux publièrent vers cette époque 
des éditions des Heures, du Prymer, du Missel et du Procession- 
naire, à Tusage de Salisbury. 
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HYMNAIHE. 



Hymni Sarisburienses ; Rouen^ Cousin, in-4^. 
New Collège, Oxford. 

1518. Hymnorum cum notis opusculum, secundum 

usum insignis Ecclesiae Sarisburiensis ; Rotomagi, 
Cousin j 1548, in-4. 

Livre cité par Lowndes (Bibliog. Manual , t. II) , ot i>ar 
M. DickinsoD. Celui-ci dit qu'il a été imp. d'après une édition de 
Paris. Serais-ce t;elle de Baligault, 1494, in-l**, mentionnée par 
Brunet, t. III, col. 395? 



Dans son catalogue des livres à l'usage de l'église de Salisbury, 
M. Dickinson comprend le Liber Fesiivalis, et cite d'après Louis 
Hain, comme si elle appartenait à l'église de Salisbury, une édi- 
tion de ce livre , imprimée à Rouen, en 1499, par Martin Morin 
pour Jean Richard , in- 8 goth. En nous reportant au Reperlo- 
rium bibliographicum w 7,035, du savant bibliographe allemand, 
nous n'avons pas remarqué que le livre dont il s'agit fût plutôt 
destiné à l'église de Salisbury qu'à celle de Rouen : aucune 
église n'est indiquée. 

Hain, sous le n" 7031 , cite une autre édition du Liber Festivalis 
également sans désignation d'église , imprimée à Rouen pour 
Jean Richard , par Martin Morin , le 22 juin 1490. De son 
côté, Lowndes Man. Bibliog. part. III , p. 794, parmi les nom- 
breuses éditions qu'il cite du Festival , indique non-seulement 
l'édition de Rouen de 1499 , mais encore une autre édition de la 
même ville , en 1494, iD-4°, sans indication d'imprimeur ni de 
libraire; ni lui, ni M. Brunet ne font mention d'nne édition 
rouennaiso de 1490. 
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Panzcr, dans ses Annales Typog., t. II, p. 559 et 560 , signale, 
«i'après Maittaire, deux éditions du Liber Festivalis imprimées à 
Rouen : l'une en 1490, et l'autre en 1499 ; il ne parle pas de l'édi- 
tion de 1494. Nous reproduisons la souscription de l'édition de 
1490, date qu'on ne saurait mettre en doute, et qui , selon nous, 
aurait une importance très notable , puisqu'elle servirait de point 
de départ des impressions faites par notre célèbre imprimeur 
Martin Morin. 

Finitum et compfetum extat hoc opusculum in CfUberriina 
urbe Rothomagensi per magistrum Martinum Morin. Anno domini 
miiiesimo quadringentesimo nonagesimo die vero vicesima secunda 
mensis junii impensis Joannis Ricardi . 

Salisbury est la capitale du comté de Wilts. La cathédrale de 
cette ville, par son rare ensemble, est l'un des plus beaux et des 
plus parfaits monuments de l'architecture religieuse du xiii*" siècle, 
on Angleterre. Son clocher en pierre, a 376 pieds anglais d'élé 
vation. Ce monument mérite, à tous égards, la visite de l'ar- 
chéologue et de tous ceux auxquels les souvenirs historiques sont 
précieux. 
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ÉeiiME D'YORK ( Bborficeii«e ). 



MISSELS. 



Sans date. 
1509? 



1516. 
T) Février. 



Missale Eboracense ; Rouen, Pierre Yiolette^imp.^ in-f. 
goth. rouge et noir, avec plain-chant et grav. sur 
bois. 

Bodl., Gough Miss. 21. 

Missale secundû usum insignis ecclesie Eboracen. 

L'impression de ce magnifique volume peut rivaliser avec 
celle des Missels sortis des presses de Martin Morin. 

On lit dans Tun des jambages de TM du titre le nom de Tim- 
primeur : M. P. Violelle. 

Souscription : Au recto du 7" feuillet en Commençant par 
la fin .* Ad laudem et gloriam oïpotètis dei et virginis marie ac 
totig curie çelestis exaratû et côpletû ac etià î pristino statu 
redactû est hoc presens Missale ad usum insignis ecclesie^ 
Eboracen. Impensis honesti viri Magistri Pétri Violette impressoris 
Rothomagi commorantis. 

Nous indiquons la date de 1509, comme très approximative, si 
nous en jugeons d'après le temps durant lequel Violette a exercé 
l'imprimerie. (Voy. p. 26.) 

Missale Eboracense ; Rouen ^ Pierre Olivier ^imp. pour 
Jean Gachet^ lib, près le grand portail de V église, à York ; 
in-f. goth. rouge et noir, avec plain-chant; 

Bodl. Gough Missals 18, et coll. Douce. — Bibl. de l'Univer- 
sité à Cambridge.— Bibl. du collège dé Stonyhurst. 



26 Octobre. 
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Missale ad usum celeberrime ecclesie Eboracensis 
optimis caracteribus receler . Impressum curaper- 
vigili maximaqz lucubratione menais qp pluribus 
emmdatum, Sumptibus et expensisJohannis gachet 
mercataris librarii bene meriti iuxta prefatam 
ecclesiam commorantis . Anno dhi decimo sexto 
supra mitlesimum et quingêtesimu. Die vero quinta 
februarii completum atqz perfectum. 

On lit dans Tun desjambages de TM majuscule de Missale, le noui 
d'Olivier : M. P. Holivier, qui doit être celui de l'imprimeur. 

1517. Missale Eboracense; Rouen^ Pierre Olivier , imp pour 

Guill Bernard et Jacq^ Cousin, lib. à Rouen ^ au portail 
des libraires^ pet. in-4'goth. rouge et noir. 

Bodl. 35, Th. Seld. et Brit. Mus., collect. Maskell. 

Missale ad usum celeberrime ecclesie Eboracensis 
optimis caracteribus nouissime. Impressum cura 
pervigili maximaque lucubratione menais quam- 
pluribus emendatum atque in forma portatili 
marginatum ère et impensis honestorû virorum 
Guillermi bernard et Jacobi cousin bibliopolarû 
Rothomagi degentiu ante atriû librariorum maioris 
ecclesie atqz in ipso atrio e regiôe curie ecclesiastice. 
Anno salutis Christine decimo septimo supra mille- 
simu et quingentesimû die vero vicesima sextamensis 
octobris completum. 

Dans i'M majuscule de Missale^ on lit le nom d'Olivier. 

SousGRipTiOFf : Au verso du 6* feuillet en commençant par 
la On : Ad laudem et glorià omnipotentes dei et virginis marie 
ac lotius curie celestis exaratum et completum ac eiiam 
in pristino statu redactum est hoc presens Missale ad vsum 
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insignes eeclesie Eboracèn. Opéra honesti viri Magistri Pétri 
oliuier impressoris fiothomagi commorantis. 

Ce Missel (Ut très probablement édité pour le compte de 
Gaohet, lib. à York, qui avait publié rédition de 1516. 

1530. Missale Eboracense; Romn ^ P. 0/itner, imp. pour 

^ — h(m Gachet^ lib. à York, in-4**, goth. rouge et noir. 

z JuiHet. 

Bodl. Gough Missels, 76. 

« 

Missale ad usù celeberrime ecclîe Eboracêsis 
aptimis caracteribus réciter impressû... sumptibus 
et expensis Johànis cachet mercatoris librarii bene 
meriti iuxta prefatatn ecclesià cdmorantis. Jnno 
dhi M. GGGGG. tringètesinio. Die vero sedûda Julii 
côpletû atqz perfectum. 

Dans TM de Missale , on lit le nom d'Olivier qui est sans aucun 
doute celui de Timprimeur. Le dernier feuillet est imparfait dans 
Texemplaire de la Bodléienne. Page 28, note sur P. Olivier, nous 
disions qu'il imprima de 1500 à 1523, mais d'après l'indication qui 
nous est ici donnée, nous aurions dû étendre jusqu'à l'année 1530 
l'époque où il cessa d'imprimer. 

La cinquième éditiop du Missel d'York a été faite à Paris en 
1533 pour Fr. Regnault. 



Le Bréviaire à l'usage de cette église a été imprimé à Venise, 
par les soins de Hannam en 1493, et à Paris par ceux de Fr. 
Regnault (pour J. Gachet) en 1526 et 1533. Nous ne trouvons 
pas de traces d'éditions rouennaises du Bréviaire , et leur ab- 
sence a lieu de nous étonner, puisque l'impression du Bréviaire 
suivait presque toujours celle du Missel. 
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PROCESSIONNAIRE. 



1530. Processionale Eboracense ; iîoiten (P. Olivier), pour 

Jean Cachet, libraire à York, pet. in-8® goth. 

Bibl. Bodléienne. 

Processionale côpletum per totum anni circulum : 
ad usum celebris ecclesie Eboracensis de novo 
correctum et emendatum cù coUectis. Impèsis 
honesti viri Joannis Cachet librarii Eboraci 
commorantis m. ccccc xxx. 

Souscription , aa yerso du dernier feuillet : Finit processionale 
ad usum Eboracè noviter ïmpressum expêsis honesti viri Johannis 
Cachet. 

Signatures A. -M. par huit ff., texte imprimé en rouge et noir, 
avec les notes de musique en noir sur des portées rouges. 

Le Processionnaire du diocèse d'York est un livre tellement 
rare que cet exemplaire a été payé 86 liv. (2,150 fr.), à la vente 
du D' Bandinel faite à Londres, par Sotheby, en 1861. Il ne porte 
pas de nom d'imprimeur, mais il y a tout lieu de penser que cet 
imprimeur est P. Olivier, qui, la même année (1530), impri- 
mait pour le même libraire le Missel d'York. Voy. Lowndes, 
Bibliog. Manual, part. VII, p. 1977, et Brunet Man. du Lib,, t. IV, 
col. 892. 

MM. Dickinson et Lowndes indiquent une seconde édition du 
Processionnaire d'York, mais imprimée â Londres, par J . Kyngston 
et H. Sutton, en 1555, in4«. (Bodl: Gough, 113.) 
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HEURES. 



1517. Horae Eboracenses ; Rouen, Bernard et Cousin^ in-4*. 

Bibl. de Sir H. Hoare et de St-Cuthberts Coll., Ushaw. 

Horae beatae Mariae Virginis ad usum ecclesie 
Eboracensis; Rothomagi j impensis Bernard et 
Cousin. 

Suivant M. Dickinson on lit sur le titre : Ad legitimum Ebora- 
censis ecclesiœ ritum impressœ, et dans la souscription : secundum 
morem anglicanum. 

Gomme nous Tavons dit p. 45, il ne parait pas exister de Prymers 
à l'usage de l'église d'York. Ce genre de livre d'Heures n'est 
a^ecté, en Angleterre, qu'à Tusage de l'église de Salisbury. 
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HYMNAIRE 



1517. Hymni Eboracenses ; Rouen, P, Olivier, imp. pour Jean 

Cachet, lib. près le portail de Véglise, à York, in-4o. 

New Coll., Oxford et Brit. Mus. 

Hymni canori cum iubilo secundum morem 
usumqz prseclarissime ac nominatissime ecclesie 
Eboracêsis emëdati... Impensis Johannis cachet 
mercatorislibror, benemeritijnxta pfatam ecclesia 
degetz. Exaratum Rothomagi ï offidna mag, 
P. Olivier. 

M. Dickinson en indiquant une édition rouennaise des Hymnes 
à l'usage de Salisbury, avec le nom de Cousin et la date de 1518, 
ajoute que cette édition a été faite sur l'édition de Paris. Nous nous 
demandons s'il n'en serait pas de môme pour les Hymnes d'York, 
et si ces exempl., portant la date de 1517 et 1518, et la désigna- 
tion des deux églises précitées, seraient bien deux éditions dis- 
tinctes. La seule différence ne consisterait-elle pas dans le titre 
et la souscription? Le catalogue des livres de l'ancienne liturgie 
de l'Eglise d'Angleterre, publié par M. Dickinson , si complet 
d'ailleurs, ne cite aucune édition des Hymnes à l'usage d'York. 
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ilSE D'HERBFORD (Helfordense). 



MISSEL. 



Missale Helfordense ; Rouen, P. Olivier et J. Mauditier, 
imp., de^neuranl près la chapelle Saint-Pierre, pour Jean 
1^09 Richard^ lib.y près de l'église Saint-Nicolas,, in-f» rouge 
et noir. 

l«' Septembre. Bibl. Bodl., D. 74, sufvél, 

Missale ad usum ecclesiae Helfordensis. 

Ânno Incarnationis dominice Secundo supra 
quingentesimum atqz millesimû die ^o prima mêsis 
Septëbris opéra et iudustrîa M. Pétri oliuerii et 
Johannis mauditier Impressorum Rothomagi iuxta 
sacellum diui aplôrum principis Pétri cômorantium. 
Impensa vero Johannis richardi mercatoris: hoc 
nouum et egregîû opus Sacri Missalis ad usiï famose 
ac percelebris ecclesie Helfordên. nuper instanti ac 
penûgiK cura visum correctum et emendatnm. 
Nec no auctoritate reuerendi in christo patris et 
dni eiusdem ecclesie epyscopi meritissimi ac dno- 
rum decani et capituli: est in propatulo vénale 
facili pcio corà cunctis productum et exhibitum. 

Sous ce titre se trouve une grande vignette représentant St- 
Georges terrassant le dragon, et, en tète, les armes de France et 
d'Angleterre. 

Souscription, au recto du dernier feuillet : Finis Missalis 
ad usum celebris ecclesie Helfordên, summa cura ac vigili opéra 
nuper Impressi Rothomagi cum additione accentunrii legétibus 
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in ecclesiis valde uiiii. Et hoc impenses Johannis richardi eiusdê 
Rothorh. ciuis non ïmeriti: iuxta ecclesià diui Nicolai cômorâtis. 

Gedernierfeuilletaété lacéré dans Texempl. imprimé sur vélin 
qui se trouve à la Bibl. Bodl., et qui, provenant de Tarchev. 
Bodley, a appartenu ensuite à l'historien Thomas Heame. La 
Bodléienne possède un second exempl. de ce livre, mais sur papier 
et incomplet. Celui du collège Saint-Jean, à Oxford, est également 
sur papier et incomplet. 

Cette édition, la seule qui ait été publiée du Missel 
d'Hereford, fait le plus grand honneur aux presses rouennaises 
et au zèle infatigable du libraire Jean Richard. Telle est 
également l'opinion du spirituel et savant auteur du Biblio- 
graphical Decameron (t. 1, p. 12.) « The labour and sMU of 
those ancient and worthy Rouen Printers , Olivier and Mau- 
ditier, supported by the spirit and purse of Master John Richard, 
amerchant,pTod\xced this scarce volume in 1502. » Dans Touvrage 
précité, t. I, p. 12, et dans ses Typographicul amtiqmties, t. III, 
p. 5, Dibdin dit que l'exemplaire d'après lequel Ames a reproduit 
le titre du Missak Helfordense dans ses Antiquités typographiques 
d'Angleterre, etc., 1749, in-4o, était sur vélin et complet, et qu'il 
appartenait au D''Hezekiah Bedford. Il reproduit lui-môme dans 
la nouvelle édition des Antiquités typographiques le titre du Missel 
d'Hère ford à l'article de Guillaume Faques, en observant toutefois 
qu'il ne s'explique pas pourquoi Ames l'a placé au nombre des 
livres imprimés par Faques; rien, selon lui , ne donne à le penser 

Le nom de Jean Mauditier figure parmi les imprimeurs 
rouennais de 1500 à 1517. Sur un missel de Rennes imprimé en 
1500, et sur le Missel d'Hereford en 1502, nous le trouvons asso- 
cié avec Pierre Ohvier et demeurj^nt rue Ancriôre, près la cha- 
pelle Saint-Pierre. Seul, à la tète d'une imprimerie, il imprima 
pour Pierre Regnault,Raulin Gaultier, Jacq., Le Forestier. En 
1517^11 demeurait près de l'église St-Laurent. Sur un exemplaire, 
s. d., de Sententùe antiquorum phUosophorum , imprimé par 
Mauditier, et qui n,ou^ a été obligeamment communiqué par 
M. A. H. Taillandier, figure au titre, la marque de Jean Le 
Bourgeois. Cet imprimeur ayant cessé d'exercer vers 1500, la 
présence de sa marque sur ce livre, donnerait à penser que 
Mauditier s*en servait comme il aurait foit de la sienne, et qu'il a 
pu être son successeur immédiat. Voy. sur J. Mauditier nos Re- 
cherches sur l'Imprimerie et la Librairie à Rouen dans les xv et 
xvi« siècleSy p. 33. 
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BRÉVIAIRE. 



1 505 . Bre viarum Helfordense ; Rouen , pour Ingeibert Haghe , 

— lib, à Londres, petit in-8", carré à 2 col. 

Juillet. 

Bodl. Gough, 69; Bibl. G. Eyston, Esq. et Bibl. du Chapitre, à 

Worcester. 

Breuiariù secundù usum herford. (marque du 
libraire anglais avec la devise Dieu et mon droit); 
Rothomagi, 1505. 

Ou lit au Yerso du titre : Inghelhertus Uaghe : illustrissime 
viràginis : domine Margarethe : comitis Richemonten et derben. 
atqz inuictissimi et longe serenissimi Ânglie régis Henrici septimi 
sanctissime parentis.,. Secundû usum vestrum breuiaria : q porti 
foria vulgo vocantur : et Missalia : i à honestissimis caracteribus, 
et summa castigatione in Rothomagensi emporio mftgno certe 
impendio et solicitudine comprimèda curaui, . . Ex officina 
rothomagen cum illic agerem ad Idus Julias anno salutis nostri 
millesimo quîgentesimo qnto, 

La marque du libraire est répétée à la fin de Toffice de Sainte- 
Catherine. 

Ce vol., sans nom dimprimeur, a dû sortir des presses de P. 
Olivier et J. Mauditier, qui avaient imprimé, trois années aupa- 
ravant, le Missel à Tusage de la même église. On ne connaît 
pas d'autres éditions du Bréviaire d'Hereford. 

La cathédrale d'Hereford, capitale du comté de ce nom, date 
du xu* siècle. Celle dTork, qui passe pour le plus vaste monu- 
ment religieux de TAngleterre, remonte au xi* siôcle. 
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Malgré les recherches les plus minutieuses, nous 
sommes loin de croire que ce Catalogue soit rigoureuse- 
ment complet : en Bibliographie , il est recomiu depuis 
longtemps que le mot complet ne peut être usité. Si un 
jour, nous avons la bonne fortune de découvrir sur le 
même sujet quelques éditions rouennaises non citées 
ici, nous nous empresserons de les faire connaître aux 
bibliophiles et de chercher ainsi à jeter une lumière 
plus vive et plus précise sur l'histoire de l'Imprimerie 
dans la ville de Rouen , qui revendique à juste titre 
cet art fécond comme Tune de ses gloires* 
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MARQUE DE NICOLAS LE ROUX 




IMPRIMEUR RUE EAU DE ROBEC 



f.a manjuc ly|iographiqucî (|ui est plucén uu titre, upparL 
il JEAN urCHABB, libraire , i Rouen, Je 1490 à 1517. 
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